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Cartes d’Affaire s.
^A-VOCA-TS.

CAMIRAND & GENEST,

VVuCÎATS, No. 'J") ruo Welling
loi». Shorbrooko, P. y.. .....

J. A. PA.MIRASI). I'.. (î l’.N Kt> I.

L O. BELANGER, G R
y VOUAT. Etude: Oliumlires nos.

jl V I oi mal«on Tworto, no. '.O r«o Wolling 
ion, rtliorbrooko.________ ___ ____ _______

“ JULES RICHARD, LL B.»
y VOUAT, Bureau: bâtisses des

/A. Arts, pivsilu pont Mukok. Shorbrooko. 
A Wiiulior Mills tous les luiidis.

J. s. BRODERICK,

VVOUAT, maison Morey, UitriY-
Coininuroinl, Sbcrbrooko, P.

b\ CAMPBELL, LL. B.
y VOUAT, Maison Campbell, 100

ruo WolllnKton, Sherbmoko. Rureini A 
u’imlsor Mills ouvert tous les sametlis

G. L. DE LOTTINVILLE,
y VuUAT, bureau au-dessus «le la 

. V pli.inoaeio ürllllili. 12Ô ruo Wollinnion, 
Sherlirooko. Jluroau a Manou uvori tous les 
uiulis. _____________

J. LEONARD, LL B
. VOUAT, Bureau: maison MeMa

. V. mmiy, ruo WelliiiKton. .Slicrbrookt, P.Q.

JSTOTjAXRHîS-

E. SYLVESTRE, LL. B., NOTAIRE.

VRUENT à prêter, créances ache­
tées uô otali pour cent. !ü> ruo NVol 

liunton, Sliorbi’ooku.

0. H. LANGLOIS, N. P.
y RUENT A PRÊTER. Actes

X\- do voûte, transports, protùts, obliuu 
lions, oto. 114 rue Wellington, (nouvelle mai­
son l'Ong), Sherbrooke.

Comme un Navire Sur la Mer 
Orageuse. (i2t

51 Fountain St , WoitctsTKU, Mass., Oct, 1801.
J'.ii .‘miTert il'uiio umliuliu«ti-cojui isiiitlapt 5 nus, 

iclluliivtil ouo jo me su.a souvent uetili cuiuino si le 
dessua Uo ut toto mo levait, et mu juitilie Kaueliu 
ormüait rentier tluns lu terie, >lu sorte que l'nvitis 
l'ai- te tl'uu hoiiiino ivio ou dun imviro luilotlc. 
Avn.itei-Iu je lierduU lu res|iiruti»ii, l'avais iUh Htn- 
gvtioiigde fruid dans le degrje voyais des dlincellec 
devant ni, s ynix, |iiiis Je |>erdais conimii'gniics. Je 
(lui niais auHni luis |m n et j avais toujours |>, ur que 
quelque clnisc d insolite n arriva. M iti Dft ii merei 
qireg avoir |uis ‘J lioiltellln du Toiii,|iiu Nerveux du 
.'ira Koeulg, jo suis hlen, upre^ aruln là si prtl> de la 
tombe, et nmlgrà qu'uu fut certain que J'aiuaU une 
autre attsi|iie, voilà i. mois ini.iiitcuuul de cela et je 
u en ai pas eu aueuu Byuiplome,

WILL HICKEY.

Mile, lirowii, du No. 8 line LiL-rty du la mfimt 
vlllu écrit, qu'elle a été KUéiie par le Tonii|iio Ner 
veux du IVrt; KiHiiiq d'uno muladiu du ceeurutdu 
foin après uvoir souttort pendant 5 uns.

Tn T.lvri» Prrclrn* anr Ire 
niuludlcH Norveuaeaetunu 

_ bouteille écbautillon, à n im­
porté qürlle”nütln-ese. le-s malades Pauvres re­
cevront cette nifdcelno «rnijt. K ,

Ce remède a été |iréparo par le Itév. Père KoeidK. 
de l’ort Wnjrne, ImL, depuis 1870 et est main tenant 
piéparé sous sa direction l>ar la

KOENIG MED. 00., Chicago, DI.
Chez loua l'IinrinnclenH, tx #1 la bouteille 

ou (i pour 85.00.
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Jellies, i-n Suii*. l^lin^,. Moin- cl Tissu 
vieiineiil d'otrc revues pour le prin 

QQ tclllps cl ’fie IS'Ai. Q3
Aussi nue ctiiisiuiinlion eonHidérablf^iL 

-a de Dent elles, Mniderii ~. Itnlmiis. Our^g 
nil lires. Pat rons de blouses de soie, tj» 
«•le., (de. Is’loot en e\liibilion.

GRATIS
IHirto queue adurt-M

Chance Exceptionnelle
Profitez en tons pour quelque temps seule 
lenl. Vous pouvez vous pi-oeurcr une don

XÆEDBCIXTS.

c
A. DANAIS, L. C. D.

11IIRURGIEN DENTISTE, No.
23J rue Sl-Lturonl, Montréal.

i
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Œ MKAPX
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H TAPIS imPXKLLHS.
N TAPIS TAPKSTKY,
qj KT DE LAINE.
|>j| AIM! K.S Airi’ISTKM'ES 
O NATTES DE VKLOPHS. kt<\

L’on iumiI faire son elioix inainteimut 
' et les nuireliandi-es lai sées au liulgll 

sin jusqu’à ce qu'on en ail besoin.
I». S. Eelmniillons sur déniai» le 

L'on doiiiiern une ultontion itartieu 
Here mix commandes pur lu poste.

L. A. BAYLEY,
SHERBROOKE.

wJ?/ÉP® 'V
Thoniat A. John».

Guéri par l’usage de (a

Salsepareille
d^YER

“J’ai été, pendant huit ans. affllRÔ «le Sait 
Rhenm. Duranteo tcmps-là, J’ai essayé un 
erand nombre de médecines qui ét..ient for- 
ietnentrecommandées, mais aucune cl,i»ll»*s 
ne n»'a soulaKé. A la fin on me conselll 
«l’essayer la Salseparelllo d’Ayor et J avals 
A peine fini la quatrième bouteille «pie mes 
mains étalent entièrement débarrassées 
d’cruptions.’’—T. A. Johns, Stratford, Ont.

U SALSEPAREILLE O'AYER
Seule Admise à rExposition Colombienne.

ment. Vous pouvez vous procurer une uou 
/aine tlo

Cabinets pour $1.50 loto j6 Haut tlont

N. A. DUSSAULT, M. D.
:eu

------------Korg- . .. .
llouros du consultât ion

\ 1 AL ADI ES DES YEUX, DES
ItI. urellleri, du nuz otdo lu gorge. Burent»
17 rue (Jomiuoroialo 
tous 11 
:t h. P
ions les jours, lu (liniuncho excupté, de midi

^JSZPEINr'TIETJIEtS.

THUS. TREMBLAY,
\ RPENTEUR PROVINCIAL et

X\. fédéral, ut Ingùniuur dus minus. Bu 
renu : 123 ruu Wellington, fcihorbrooko.

F. S. A. PELLETIER,

Arpenteur provincial
maison Buckelt, Carré Commercial, Shor 

orooko.

DIVERS.

MILLIER & GRIFFITH,
( COMPTABLES et AUDITEURS,

123 Uuo Wulllngton, Shurbrooko.

JOHN J. GRIFFITH,

ENCANTEU R et Agent d’inuneu-
b lus, 123 Ruo Wullington, Sherbrooke.

W. S. DRESSER & CO.

Agents d’assurance con
TRKLK FKU KT SUR LA V1K. Nu­

méro 27 carré du marché Shorb»t>oko.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIER Cour Supérieure, St.
Mélo d’Auckland, P. Q. Pratique dam- 

lus doux langues.

A. BRULE

CORDONNIER, 122 rue Welling
^ ton. Sherbrooke. Ouvrage sur comman­

do exécuté sous le plus court délai ulàtles prix 
raisonnables. Réparations do tontes sortus.

eTs. foss,

C10MMISSA1RE-PR1SEUR, KN-
J cunluur, et Agent a Commission. Bi»; 

ruai» : lîj Rue Wellington.

HOTELS.

KN MONTANT.
N’oubliez pas la place: A râtelier populal

N. G. BEDARD,
ATELIER: No. 83 RUE WELLINGTON,

P. & A. MORENCY,
Doreurs et Encadreurs,

MIROIRS ET TAPISSERIES,
Profitent de l'occasion de leur démém»gomcnt 
au

NO. 41 RUE WELLINGTON,
Voisin du moulin a farine Mncfnrlanc, pour 
annoncer qu'ils s'occuperont do tout ouvrage 
tel que Dorure, Argenterie, Nickel. Cuivre,sur 

1 Métal. . ,
Vieilles argenteries réparées a neuf.

Ornements d’églises,
Ornements de voitures.

Portraits au Crayon!
AVEC CADRES $2.50.

| Ressemblance Garantie.

SEMENCE!
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE

Grains et Graines
----- DK------

SEMENCE
----- CIIK/.------

C. 0. WEST & FILS

MME. A. H. CAMIRAND
Annonce qu'elle ouvrii'n le 10 mars courant, 

un département de modiste, an magasin di

T i _A_.

RUE WKLLlNtîTON.

i Mme. ('umirund s’est assuré les servjecs 
d’une modiste de renom, Mlle. K. MOOR1'., et 
sollicite une part du patronage de ecs dame 
promet tant de donner entière sut isfuct ion.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier

Toutes sortes de Livres do blancs faits sur 
commande. Livres reliés uniment ou avec luxe 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
An-dessus du bureau do la Sherlrrooke Qaeeltf

SHERBROOKE, P. Q.
ÜTl-ies commandes envoyées nu bureau du 

Prom-es de l'Ent recevront une attention toute 
spéciale.

G. G. BRYANT & CIE
KAIHUCANTH DK

CHASSIS.
PORTES,

JAliOUSIKS,
ARCHITRAVES.

MOULURES

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS"
Ils ont constamment on mains du bois ii plan 

cher. Planches et Madriers cmbouflotée, du 
liais dressé et non dressé.

Manufacture, à l’extrémité Ones la rue 
Factory. . , ,>i

Ils payent en argent coin anl pour du J tn 
et do l’Kuinotto aecs.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK. P. Q.

Bon vin, bonne table, salles d'échantillons 
écuries spueiousos, service prompt, courtoisie, 
utt'ablllté.

N. B.—il n'y a rien comme un bon gîte pour 
rendre un voyageur heureux !

W. TRUDEAU 
Pronriétalro «t gérant.

ST. LAWRENCE HALL,
MONTREAL, P. Q.

L'hôtel le plus fréquenté de Montréal et run 
dus plus beaux de l'Amérique du Nord. Situé 
an centre do lu ville ut des atl'aires, A proximi­
té du bureau du poste, des biUimunts publies et 
autres places d'intérêt. Possède 250 chambres 
riubomuiil meublées et décorées. L'hôtel est 
éclairé pur lu lumière électrique et muni d'un 
ascenseur. Voitures à l’arrivée et au départdes 
i-alns ou dos bateaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN, '’ranrlébdrc.

On Demande
UN HOMME pour vondi'o des arbres canadiens

!
RUE ST. FRANÇOIS

SHEJRBiFtOOICZE. F- Q-

N- B.—Bas Prix, Qualités Supérieures

im
SEEDS

KELLY FRERES,
(Successeurs de Smith frères)

| Bureau : 192 rue Wellington^
Cour : En arrière du magasin Cormier.

SHERBROOKE, P. Q-

Pierres Angulaires,
Pierres Tuiniilaires,

. Monuments, etc,
I - - - - - -  ET SCULPTURES,

UNE SPECIALITE. 

FTIX'X. Ivr O IDE IRE S

( )< foi il.......................
I .t-niiox \ llliv 
\ lllf, (|llill I ici N'|U'

Sud . 172
“ ” C'eut iv .'-’<11
“ “ ICst... .MM

(' \N l'ON li’xsCO'l 

l’.eole ('illis. . . . 
lv;olt* Tino....
i\ lli«‘i,t Minos ... 
v-nlo ( îiipnlton . . .
I mit ingvilli* . . .

Iv'oli* l'ailoy..........
ICeolo Illnni h ml .
Kt-n|i' ( tallirail I»

liner
VJ

1)4
201)

JD
;i:'i
7 r» 
(U) 
fil)

1. 17 S I

i:il
l d:$
JOtî
I 7 •

•r>

:’.l
:u

31
•ij
K)

.>.» »

Li “ ('aiiatUan ( ieneral Kleetrie t «>m- 
pany " a conHtniit une locomotive élt'olri 
|i»t-éiioi me, sur le modèlo tie l<» fameilst- 

niaehiiio du Baltimore et Ohio. Kilo ser­
vira au transport «les iinireliauilises sur la 
liirne tlo la eoiii|iugiiic des t li.irs i lft-lriqiK s 
de Hull. ("est la preniii'ie locomotive 
i-li-et ric|iie dont on se servira au t anada. 
Si le résulial est favorable, celle innova 
i uni causera une lévolulion dans les elle 
itiiiis île fer. tjimlre moteurs •tettomiont 
la Im'oiuotive. (,tuant aux In ins, elm'iie i 
ot silllets d'.liai mes, IYqui|»cmt,i»l esi le 
ineme que dans les loeomtit i ves à vu peur.
I .a lorce mot i iee «'Ht d'f» peu p't'-i UNI elle 
taux. Ou peut tibteiiir par cette loeoiiii»- 
I ivt* une t liesse de JM) milles a I licurc.

I.es maiiiif tel lires anglaises «le papier 
Hnngfiit'le plus en plus à s’approvisiimner 
dt- pulpe île buis au ( 'anada. Elles comiiien 
cent h si- dégoûtor îles produits de Scandina­
vie, qu'elles ont achetées en grande quanti 
lé et sans réserve. Elles rcenillinisHciit au­
jourd'hui qu’elles peuvent établir avec b- 
Canada «les eonlrats sur des bases plus soli­
des et plus durables. L'exportation «‘ana 
«liciiiie «1«- pulpe «li* bois est eu moyenne «l«‘ 
1(11) tonnes par semaine. Les détuils suivants 
itiolitroront riniportaiiee du train-’ <b‘b> pul 
l>«- «le bois entre l«- Canaila et b-s l'.talH Unis 
L«> eunal Champlain est pareoiii u en «•«• ni"

| nient par «b-s bâteaux chargés «b' pulpe «le 
bois d’épinutte. Le transport eetlo année 
sY-li-vcin â plus de ,.«,(1181 eonb-s, ropresen 
laut la i barg«‘«1«‘mille bateaux. La pins 
pari «le «‘es uâteuux remontenl ullège.

M n jnrili'pour M. I vos. J.i«

Voici ipiol ('tait r«'di»l «l«‘.s po 
lo coin té do Shorlironlvi- aux «• 
di* murs I SD I :

Ils dans 
leot ions

I,es Pilule» d’Avor nettoleut les lutoBtlu».

La Phapniaoie GriHith
A loujouri 
plot «le

en magasin un assortiment coin-

Médecines, Dropes, Remèdes
ARTICLES DE TOILETTE.

121 rue Wellington, Sherbrooke.

t'oinuuinlention par téléphone.

RhumatiBine Guéri
Soldier’s Grove, N.lv, .’M) jam. IS'.Mi.

W. H. ( «i.mstik'K, Broekvilb', Uni.
( lier Monsieur, \ os l’ilules de Raeini'S 

.Sauvages «lu Dr .Morse sont lu meilleur re 
iiiéilc pour le rlitimal ismo «pie j'aie jamais 
employé. Le prinlemps dernier, je soiilli is 
beattooiip «le ce mal à la jambe, je pris une 
boite «b- Pilules du Dr Morse et j«« fus guéri.

Votre reeoiiiiaiHHanl,
Al.l.KS l'AMI'IlKI,!..

► % -- -

| Nouvelles des Etats-Unis.

Liniment Minard guérit lo rhu­
me, etc.

-On vient de sanctionner, à lu Louisian- 
nu, une loi qui pourvoit à ce (pie les blancs 
ne soient pas, en chemin «le fer, obliges «le 
voyager avec les nègres.

— L«!8 magasins frigorifiques comimmecnl 
s«* dévcloppet'eonsidérableineut aux Kiats- 

Unis. On en construit maintenant, dans 
presque tous les ports et dans toutes les sia- 
lions importantes. Ms sont souvent établis 
par les agriculteurs eux mènn-s «pii organi­
sent «las compagnies â cet efiet.

— Kn vu d’encourager lu construction «d 
le lancement dus cerfs-volants, la société 
uéroiiuuti«pio de Boston vient d’instituer im 
concours «pii durera un mois, du L'» sent om­
bre au là octobre, et ii la suite duquel des 
prix en argent seront décernés a ceux (pii 
auront construit et présenté les meilleurs 
cerfs-volants.

—Un iionimé George Stanton, de ( liica- 
go, et sa famille, ont été eiiipoisonilés pur 
«b-s champignons vénéneux «pi’ils avaient 
ramassés prés de (’rowii Point, Indiana, et

,...... - . - i (pi’ils avaient piis pour «les mousserons.
plus complet, (les Clltjuea actuelll,-I |,’my des enfant s d(! Stanton est mort, et

1 V(‘S M il lit
< )i'f«»r( 1........... . GG D3
Ltmnoxvilb* . DG 53
Yillft, quui'tiii‘i' Nord.. . 2G2 71

«I IA Sinl . ,. . 154 1 IG
(C ('(Mit re«. 193 1 G 2
K U Est. . ..121 1 2D

c;VNTON I»’ ASCOT
1 1 Utliingvilb . . G 4 55
Kcole Cnpelton........... .. 18 13
lOcolc IL'lvé.tlèru . . . .. 58 ») O

Keolc Mlancl lard.... 0G

l,M8 <803
803

I Majorité pour M. 1 vos?. 315

A l’électioti fédérale de ISD1, il 
| s’est, donné eu tout l,P21 voix ; l’é 

lection locale de LSD J, 2,307, et u la- 
dernière élection du 23 juin, 2,708. 
Les dernières listes comportaient au 
delà de 1,200 électeurs.

• 4»» »--------

LE CIRQUE MAIN 

L’un les plus complets, sinon

Stanton lui même, sa fournie et ses «leux au­
tres enfants étaient encore, aux derniers

ment existants, sera à Sherbrooke le 
G juillet. L’on fait beaucoup d’élo-
ges de son immense ménagerie de H"./1»"8 »>.. état critnp.e. 
bêtes sauvages et rares, sans comp-1 to^tn^^®aiBe Minar gU 1

—Merrill 10. (Mark, de Worcester, Mass, 
après un travail de ouatre années a décou­
vert un système pariait de locomotion par

ter la série innombrable de jeux 
j tours de force, courses, concours 
(ju’il donne au public par dessus le
marché, pour ainsi dire. Les cir- l’air comprimé. L’invention se compose 

Iquo» attirent gÉDi,alcment_l>eaucoup 11“™j';',';.

PORTRAITS
Grandeur Cabinet

I A nnil7AINF W™ B-;—*-—--J I primé, au moyen de pétrolè biûlant «ians\D ~ L/i UiJ U A/il W ti Idc monde, celui ci dc\ ra^ faut corn- | |,iac|,jiie inventée par ('lark. Les «lé-

L’Atelier Finley
SATISFACTION GARANTIE.

Il rue Wellington,

S IE3IIE IR IB PI O O Kl IH3.

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs ot marchands do

trïxTci i xrix i f\ f y f y o I plus haut intérêt seront en vue
\ INS El JjIQiUEIJ IvS | ia tente générale. Imnossible de

Agents de Gros pourries

Ceièlires Bière et Porter
UK LA

TORONTO BREWING CO.
SHERBR-OOICE, 3?. Ci­

me ses prédécescurs. Trois gran­
des combinaisons réunies sous un 
vaste canevas, 3 ronds très distincts 
une ménagerie sans précédent, une 
variété extraordinaire d'animaux 
sauvages, parfaitement dressés et 
faisant des choses étonnantes, dans 
une immense cage de 1G00 pieds en 
superficie, en acier, comme on en 
voit dans les grandes capitales euro­
péennes. Les merveilles du Ouest 
sauvage,un véritable hippodrome ro­
main, et une variété infinie, trop lon­
gue énumérer, de nouveautés du 
plus haut intérêt seront en vue dans 

générale. Impossible 
détailler dans une simple note les 
surprises agréables qui sont ména­
gées au public qui ne manquera pas 
de visiter ces choses merveilleuses.

penses Hotil insignifiantes et lo système est 
sans fumée, sans odeur "t presque sans 
bruit. La locomotive ressemble fi une élé­
gante voilure, sur le (levant do laquelle se 
trouverait uii** plateforme. Lo mécanicien 
conduit la machine À l’aide d'un levier coni­
ine celui employé dans les chars électriques.

Nouvelles du Canada.

vu \ «UllililU. i>4)Un Vlliln uuilimiin iv m;*
nélleu du notre expérience ut ainsi votre hiic- 
eèa est assuré. Si vous no gagnez pas 35(1 pur i 
mois on huh do vos dépenses, écrivez-nous de 
suite. Coin missions llbéra'us payées a ceux 
qui y dévoueront une partie de leur temps, 
la!» Ills do cultivateur devraient l’ontropren- 
die. Cola paye mieux que do travailler sur la 
fernio et donne une chance pour la promotion 
Faites application iiiuiiitonant ot ayez le choix 
au territoire.

K. P. BLACKFORD & CO..
Toronto. Caniula.

Outillage de 
Ferme, 

Outils de 
Jardin

Barattes.
J. F. KERR

M. H. LORANCER, 139 RUE WELLINGTON

Vend de Bonnes Marchandises à Bas Prix
39

i-jT'.I’ui guéri un cheval de la démangeai­
son avec lo LINIM KN I MIN A K1 >.

CiiKisToi'iiKit Sacnukus.
l)ul lions ie.

.l’ai guéri un cheval souffrant terrible­
ment d’épisotie, avec le L1NLMLNI MI­
NA KD.

Kuwaki» Linkikf.
St. Peters, <’. B.

.l’ai guéri un cheval d’une cntlurc terri- 
Idc avec lo LIMMKNT MINARD.

Th. NV. Paynk.
Kuthurst, N. IL

Un bienfaiteur de la femme
Lorsqu’une femme souffre jour et nuit ; 

lorsque L vie lui est devenue insupporta­
ble et qu’elle demande la mort comme un

Le Liniment Minard guérit la Luge de miséricorde, quel autre nom que 
diphtérie. c<î,u',lc Bienfaiteur pouvons-nous donner a

^ ,, -i i celui qui lui procure un remède qui la gué-
—üna reçu de nouveaux détails sur M rit et iu\ de nouveau aimer la vie7 
nrt du Dr Burns, évêque protestant de K,,^ .)oa,.,linl ce que fuit tous les jours le 
n’Appelle qui a eu lieu il y a une semaine. inervc{|i0Ux remède “ Le Régulateur de lu

Une ligne do Serges tout laine réversibles couleur Gris foncé. Bleu foncé, Brun foncé, 
Brun pale. Gris pâle. Beige et noir .?.• cents.

471 CTS.
Un Cachemire tout laine satin fini. Noir .lay et Noir Bleu LJ cont>.

$2.50
Nos chapeaux à $2.50 ont créé ünb grande demande. Nous allons toujours en avoir en 

main unociunntité HUlllminto pour uuo vous puissiez ehoisii û \ otro p;out.

M. H. LORANCER, 139 RUE WELLINGTON.

mort
Qu’Appelle qui a en lieu il y a une semaine, j j.jërveÜïeüx remèdeLe Régulateur de lu 

| Il avait prêché à Indian Head le dimanche Santé (le lft i,'emine ’’ ct les ’• Female Plast- 
précédent,et de bonne heure lundi, il eut une lrg„ (ju |)r |jlirivière. C’est lo seul renié- 
attaque aiguë d’infiammation des intestins (lc - guérit |e .« Mal’’ et toutes les 
à laquelle il succomba. maladies de la matrice ; c’est le seul renié-

— A Digby, N. K., vingt coups de fouet de préparé parut» médecin d’expérience ot 
ont été administrés un jeune nègre Conner I R* seul remède employé dans les hôpi
........  l-vl «ILiuanitlf 1 11 « i Il t I .t»H ....... ^ A. 1 •*« Il ti 1k II IV*<> 1 I I VI M 11 KI*S, rceoniiu coupable d’ossault indécent. Les 

I coups ont été donnés avec un chut à (iiiutrc 
«I ueucs longues de 20 pouces ehacuno, larges 
d’un quart de pouce et faites eu cuir à liar- 
iiois. La punition était sévère, mais n’a pas 
fait couler le sang. Trois heures après, on 

j a vu lo prisonnier qui causait et riait, di­
sant qu’il était bien content que cela fut 
terminé.

Liniment Minard guérit l’in- 
1 Hammation du nis des vaches

taux et dans les communautés religieuses.
M. «J. K. Livernois, pharmacien en gros, 

do Québec nous écrit: “Sept, 20, ISS).'). 
Nous avons expédié une douzaine de Régu­
lateur aujourd’hui h un médecin et les com­
munautés semblent tenir votre remède en 
haute estime."

Si vous ne trouvez pas lo Régulateur do 
la Santé de la Femme et les “ Female Flus­
ters ” dans votre localité, écrivez au pro- 
nriétuirc. Dr J. Lumière, Manville. K.-I.

D-^D



Le Saupr «?8t la soim-o <le la santé. 
Conservez-le jtur en prenant Hood’s 
Sarsaparilla qui a ses qualités propres, 
est su()érieure en force, en économie et 
en mérite médecinul.

Hood’s Pille sont purement végé­
tales. préparés des meilleurs ingré­
dients. 25 cents.

LE "STAR" ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS

,îL'c jJraqrco ïtr [’(Êst
HIKHimOOK K. 1U1LLKT

Bulletin du Jour

CANADA

—A Hamilton, Ont., un M. Samuel Oui 
ran, âge de ô.’{ ans, eigarior, a été renvers»' 
par un train, il cal iiidiI |m;u apréa.

A Halifax, Wltcelor, trouvé coupable 
du meurtre d'Annie Kemplon, sera pendu 
|>-s sepleinltre. Il se du toujours inno 
cent.

— A Trois Rivières, doux jouîtes gens 
dA amacliielie, du nom de Bergeron et Hé 
roux, recueillaient du bois sur le lac St 
Pierre quand leur embarcation a chaviré et 
ils se sont noyés.

Winnipeg a été le théâtre d’un mour 
treet d'un suicide, l'n citoyen â l’aise et 
respt-cluhle, nommé Warren, a horrible 
meut tailladé sa femme avec un rasoir et 
s’est ensuite coupé la gorge.

- Mme Win Robertson, d’Ottawa, et 
sa lille, Mlle Robertson, ont été presque 
biûlé-cs à mort par l explosion d’une poudre 
insecticide que Mme Robertson était à pr 
parer sur son poêle de cuisine.

A Stratford, Ont., Fred W. Byatt, mat 
chaud, de Bntlalo, a été* trouvé dans 
(Queen's l’atk, avec une balle dans la tête 
On croit a une tentative de suicide dans un 
moment d’aliénation mentale.

— l'n nommé André Perreault, de St 
l.iboire, âgé de 2.’f uns, mais ne jouissant 
pas de toutes ses facultés mentales, a été 
amené à St. Hyacinthe, sous prévention 
d'axoir incendié, le .‘10 juin nu soir, une 
grange dans St. Hilaire.

— A Acton, Ont., M. (’hurles Cameron, 
âgé de 21 ans, travaillait dans un banc de 
gravier quand un éboulonicnt se produisit. 
Lejeune homme fut précipité contre une 
roue de voiture et s'intligca une profonde 
blessure dont il est mort une heure après.

— Le coroner d. P. Pelletier a tenu une 
enquête à St. Octave des Métis, sur les 
corps de deux personnes inconnues trouvées 
sur le [rivage b un mille «le distance l’un 
de l'autre. On suppose que l’un «les noyés 
a pour nom Kvangelisto .Malenfant et «pic 
l’autre est un sauvage de Lorettequi faisait 
la traite entre lictsiainis et la côte Sud.

ETATS-UNIS

— Une élection présidentielle aux Etats- 
Unis coûte, rien qu’en frais parfaitement 
légaux, plus de cinq millions à chaque 
P'^ti.

—A Youngstown, I’cun., «leux individus

N«)ii.s lisons dans le I/rrahi :
“ Des profondeurs de l'Iiuiniliation 

qu’il vient d«* subir, le Sfitr fait un 
appel aux protestants anglais et b 
prie de se réunir pour chasser les Ca 
nndiens français catholiques de la vit 
publique. Cruellement désappointé 
de n’avoir pu réussir à grouper ensein 
bh* les capitalistes et les ouvrier 
dans un vote compact pour h* tupper 
isine, le Star dirige ses forces vers un 
autre but. Foment or les préjugés de 
races et de religions. Il déclare dan 
une dépêche de Salt (’reek, que 
mandement était un complet gril 
préparé et publié par les évêques th 
la province tie Québec avec la compli 
cité «le .M. Laurier et les chefs libé 
taux Canadiens français et utilist 
dans la province d'( tntario pour y ut 
tirer des > ‘des à M. l/iurieret 
y ruiner les t upperistns.

Ceux qui cherchent la sanction 
non équivoque par b* .S'/ttr, «le la poli 
tique économit|tie du parti libéral, au 
tout quolipu* temps à attendre. L 
Star a autre chose à faire dans h* un» 
ment. Il a commencé lancer samedi 

cri tie : “ Une suprématie caua 
dienne française.” “ l’ne dictuturt 
cnnudienuc française.”

Actualité» Politiques

L’Hon. M. Laurier e«t élu dtiiiH 
la Saskatchewan par environ .''O tie 
majorité.

L’éloclion tl’Algonm est le der­
nier don rivé au cercueil du gouver 
nement Tapper.

M. le notaire Wcnceslas Lame 
de (Québec, a été nommé pour suc 
céder à l'honorable F. X. P. Lame 
son cousin, conseiller législatif dé­
missionnaire, pour In division La 
Salle.

— M. Taillon est évidemment bien 
dégoûté. “ J’ai, a-t-il dit à un jour 
nalistc, fuit ma part de sacrilice 
pour la politique canadienne, cl dé­
sormais, je me livre entièrement à 
l’exercice de ma profession.”

Les libéraux d’Ottawa ont réso­
lu de se cotiser ensemble pour offrit 
un titre de propriété de l’upe ties 
plus belles résiliences tie la ville à 
l’hon. M. Laurier, à son arrivée la 

C’est faire royalement les
s'éiunt pris de «juervllc â propos d’un sou, 
I un, (’hurles Hooper, a tué l'autre, Daniel 
Fisher, à coups «le couteau de boucher.

Un nouvel éhoulemeut s’est produit 
aux mines tic l'itlstou, IVim., dans la nou­
velle galerie que creusent les sauveteurs et 
ou a dû interrompre les travaux «le déblai- 
meut.

—A Augusta, Me., un jeune Américain 
a été eiiKcveü sous kucharrette de sable. On 
s’empressa d’aller à son secours, mais il 
était trop tur«l, la mort avait fait son 
«euvre.

— A Cleveland, Ohio, la grève «les ou­
vriers travaillant aux «.•arrières de la “ Cle­
veland Stone (’oinpany ” a été cause «le h 
mort «le deux hommes. Deux autres ont 
été blessées, mais non mortellement.

—A New London, Conn., une terrible 
tragédie a eu lieu le 27 juin. Un noumu- 
.lames Romk«*y, «pii vivait depuis (|uelquo 
temps séparé «le su femme, a tué «;ett«î «Ier 
nière thms un moment «le jalousie, puis 
s’est brûlé la cervelle.

—A Hartford, Conn., Mme Harriett 
Reeeher Stowe est décédée. La célèbre 
écrivain mupiit û Lilchticld, Conn., le II 
juin ISI2. Madame Beecher Stowe 
publié une quarantaine d’autres ouvrage: 
Depuis plusieurs années, sa santé était 
chancelante. Elle deineuruit avec son (ils, 
le révérend C. F. Stowe.

Drame sanglant à Fall River, Mass. 
John Connolly, un employé de filature, 
pendant l’absence «le su femme, a coupé la 
gotge avec un rasoir û l'un «le ses enfants, 
âgé de deux ans, et s’est ensuite tué de lu 
mèiiic manière. On suppose que Connolly 
était devenu fou parce «|u'il u'uvait pas 
d’ouvrage et «pi’il ne pouvait en trouver.

VIEUX PAYS.
—On écrit du Caire que le choléra, (pii 

sévit en ce moment dans cette ville et â 
Alexandrie, y est l’occasion de désordres 
qui rappellent ceux qui eurent lieu a Paris 
en 18.’12.

— La plus grosse cloche de France «.'St 
celle «le l’église du Sacré C«eur, à Paris. 
Elle pèse tiO,U00 livres et se fait entendre à 
une distance «le vingt cinq milles. La vi­
bration dure six minutes.

— Une dépêche annonce que le navire Ra- 
mauoli, «lu gouvernement égyptien, allant 
«le Suukim â Suez, a perdu son gouvernail 
et s’et t échoué sur un récif. La dépêche 
ajoute qu’on craint que soixante personnes 
ne se soient noyées.

—Une dépêche de la Canéc, Crète, porte 
qu'un détachement «le chrétiens insurgés a 
eu une rencontre avec les troupes irréguliè­
res turques, près de Roukolies. Celles-ci 
ont été battues, perdant «lix-sept hommes 
tués et comptant un grand nombre de blés- 
s**s. Les chrétiens se sont emparés de plu­
sieurs canons.

—A Paris, un assassinat, «pii rappelle ce­
lui dont a été victime, il y a deux ans, .lu- 
bette Poux, cette vieille tille étranglée, chez 
elle et dont on a pas encore découvert l’as­
sassin, vient d’être commis dans le même 
«piartier. Une vieille femme «le quatre- 
vingts ans, la baronne de Valley, a été trou­
vée assassinée duns sou logement.

—Un incendie s'est déclaré dans un arse­
nal, près «lu fort de Moselle, dans le voisi­
nage «le Metz. Les habitants «les alentours 
ont été pris de punique, car il y avait dans 
l’arsenal une immense «piantilé de poudre 
et d’autres matières explosives. Les trou­
pes «le garnison ont combattu vigoureuse­
ment les flammes. Tout â coup, une explo­
sion de poudre se produisit et sept hommes 
furent tués et plusieurs blessés.

—Il existe, parait-il, â Berlin, une usine 
qui fabrique Quotidiennement «leux cents 
«piintuux «le pain de bois. Qu’on se ras­
sure, cet aliment bizarre ne sert encore 
qu’à l’alimentation des chevaux, notam­
ment de cavalerie, des tramways de Berlin. 
Ce pain est fabriqué de sciure de bois fer­
mentée à hupielle ou a fait subir diverses 
muiiipulations chimiques, on y ajoutant 
ensuite un tiers de farine de seigle ; on fait 
cuire au four suivant 1a méthode ordinaire.

choses.
— Dos “ applications” ont été fai­

tes, (levant le juge Wurtele, en cour 
snpéiieure, pour conte-ter les élec­
tions de MM. Monk, A Jacques (.’ar­
tier, Bergeron. A Bcauharnois, Bois­
vert, A Nicolet, et sir Adolphe Ca­
ron, A Trois-Rivières-St-Maurice.

Avec l’éleclion d’Algo.na, voici 
quelle est maintenant la force dos 
partis :
Libéraux........................ .............. ILS
Conservateurs................ .......... 81
Indépendants................ .......... .s
Patrons.......................... .......... • l

Total.................. .......... 213

Majorité libérale......................
Majorité contre le gouver........

—Tous nos confrères des ( unions 
les conservateurs comme les autres 
semblent heureux do la victoire du 
vaillant rédacteur du ll tt/* ;•/«»» At/ 
vurliser, M. l’armolec. 11 n’y 
a pas de doute que M. Parmolee est 
très populaire parmi les membres dt 
la confrérie et que son élection est 
accueillie avec beaucoup de faveur 
A part cela, l’on peut dire aussi que 
le comté de Shcfford ne pouvait 
être mieux représenté et que M. 
Parmelee est. un député qui fera sa 
marque en Parlement.

— Il est fortement question de 
l'entrée de M. dis. Devlin dans le 
cabinet Laurier, comme représen 
tant de l’élément irlandais catholi­
que. M. Devlin est un jeune 
homme de grand talent, orateur élé­
gant et puissant, législateur rensei­
gné et il ferait un bnliant ministre. 
H a de plus le don de se rendre très 
populaire parmi la députation, qua­
lité qui n’est pas A dédaigner chez 
un chef. Nos compatriotes, enfants 
de la verte Krin, seraient certes 
bien partagés si on leur donnait 
comme représentant le député de 
Wright.

— Parmi les belles victoires rem­
portées par le parti libéral aux der 
nières élections, celle de Richmond 
et Wolfe brille d’un éclat particulier. 
M. Stenson, qui a enlevé haut la 
main un comté réputé imprenable, 
avait A combattre, outre de très for­
tes influences, la popularité très 
grande de son concurrent. !l n’y 
a pas de doute que la division a ga­
gné au change et que dans le rap­
port des capacités, il n’y a pas de 
comparaison A faire entre les deux 
hommes. M. Stenson sera l’un des 
ornements de la Chambre des Com­
munes et fera honneur au comté 
qu’il représente.

—Du Xna-s de St. Jean, journal 
conservateur: “Quoiqu’il en soit, 
un échec temporaire ne peut faire de 
mal au parti conservateur. Un net 
toyage et un écurage sérieux et coin 
plots ne peuvent que lui faire du 
bien, .et dans les froides régions de 
l’opposition, il aura toutes les chan­

ces possibles de secouer ces fruits 
secs qui se sont attachés A lui avec 
persistance. Du reste, M. Laurier 
est un homme de principes et nous 
croyons qu’il possède plus d’habile­
té que les conservateurs lui en con­
cède généralement. Il n’est pas un 
révolutionnaire, ni même un réfor­
mateur radical. Il a du jugement 
et de la prudence, s’il y joint la 
fermete, il sera en état de conduire 
avec sûreté la barque de l’état pen­
dant les cinq années qui vol suivre. 
Dans tous les cas, M. Laurier est 
l'homme du jour et l’on doit lui don­
ner les moyens de faire un loyal 
essai de ses qualités.

—Quelques politiciens conserva­
teurs, trop cruellement désappointés

décidèrent donc d’avoir une banque à 
eux.

Ln l.s‘».‘> demande fut faite au Par­
lement Provincial pour une charte et 
le capital eu fut fixé A T250,000 ou 
$1.000,000 et quoique la charte fut 
accordée sur cette base, les directeurs 
doutaient qu’ils pussent réunir celle 
énorme somme, comme aussi de rem­
ployer prolitablement s’ils parvenaient 
A la trouver et pendant quelque temps 
l’on s’en lin! là.

Ku 185S l’on obtint un amende­
ment à la charte réduisant le capital à 
$100,000 et avec beaucoup d’activité 
l’on réussit A .•L\•oi*• des promesses de 
souscriptions au capital pour ce mon 
tant. Kn août 1S50, les actionnaires 
furent réunis pour s’organiser et les 
premiers directeurs furent élus.

m

t

La Banque de» Cantons de l’Est, Sherbrooke.

de la perte du pouvoir, ont conçu 
l’idée de renverser, si possible, le 
verdict aire par îles moyens
inavouables et d étouffer la voix du 
peuple par l’intrigue et l’argent. 
Leur plan était de conclure A tout 
prix une alliance avec les Patrons et 
les McCarthistes, de détacher quel­
ques députés libéraux en soulevant 
le fanatisme anglais contre la domi­
nation du french Laurier et en pro­
diguant l’or et les honneurs, de ma­
nière A pouvoir donner au gouverne­
ment Tupper une majorité de quel­
ques voix A la rentrée des Chambres 
pour voter les subsides et demander 
ensuite au gouverneur-général de 
nouvelles élections générales. Ils 
coiu tiient pour réussir sur l’audace 
bien connue de sir Charles Tupper et 
sur la toute puissance de l’argent.

e projet cynique est tout indiqué 
dans la campagne que font certains 
journaux depuis la votation c-t par 
les efforts anti-pat ioliques du Star, 
de Montréal, spécialement, pour sou­
lever Ontario contre Québec et pour 
créer du malaise dans le monde in 
dustriel et commercial. Il y a lieu 
de croire cependant qm les derniers 
apports des élections en augmen­

tant la majorité de M. Laurier vont 
décourager les conspirateurs, qu’ils 
trouveront la lAclie entreprise trop 
formidable pour leurs ressources et 
abandonneront sous peu In pariie.

• -««V- •

LA BANQUE DES CANTONS DE 
L’EST.

« l'railuit Un .SVierûroo/.r .V< irx /.<(/' r.

L'avancement d«‘ nos cantons a 
pair avec 1«* progrès accompli par

Les
d(
la Banque «h-s Cantons de FF.M 
deux sont si intimement liés que la 
Banque n llète plus exactement et 
avec plus de précision qu'aucune au­
tre institution l'état du district, et les 
rapports annuels de la Ü impie sont 
les vrais indices de la prospérité* des 
cantons.

La Banque des Cantons «h* l’Est 
peut à bon droit réclamer encore plus 
que cela, car l'on peut ailinhei* en 
toute sûreté, se basant sur la nature 
même de ses opérations, qui* son (’-ta 
blissement parmi nous rendait seul 
possible h* développement «les ressour 
ces naturelles de cette partie de la 
Province de Québec.

Avant 1851), il n’y avait que deux 
agences de banques, à l’Est de Mont 
réal -l’une à Sherbrooke et l'aulre à 
Stansteail Plain —mais ces agences ne 
pouvaient fournir les facilités sufli 
santés qu’exigeait l’expansion du coin 
merci*, vu le manque de connaissances 
des lieux des directeurs au bureau chef 
et leur inaptitude pour juger correc­
tement les hommes d'affaires des can­
tons.

Comme conséquence le commerce et 
l'industrie languissaient faute d'ac­
commodement financier suffisant.

Ce que Montréal négligeait de four 
nir les Cantons de l’Est résolurent de 
le pourvoir par eux mêmes, (’’était une 
tâche diilioile, car les cantons possé 
liaient alors peu d’hommes riches. Il 
y avait du capital, mais il était dis­
persé et ne pouvait être employé elli- 
caceinent.

Li premier et principal objet d’une 
, est de réunir dans ses mains 

l’argent d’un district, permettant A 
chacun de s’en servir proportionnelle­
ment, il mesure qu’il en a besoin, et d<> 
faire circuler h* reste pour aider les 
autres.

Les hommes d’affaires îles cantons

Parmi ceux qui furent les promo­
teurs de l’entreprise l’on remarque :

B. Pomeroy, A. W. Kendrick, 
( 'harles Pennoycr, et A. .Stimson, tic 
Complot: ; Charles Brooks, Lennox- 
ville; John Henry Pope, J. F. Os 
good et C. A. Bailey, d«* Cook-J) ire ; 
•Sir A I. (Lait, K. W . Meneker, J. (L 
Bonertson, Col. John Moore, Col. (! 
F. Bowen, L. E. Morris, J. S. San 
born, E, 1. Blocks et R. D. Mnikil, 
de .Sherbrooke ; A. A. Adams, John 
Thornton et Lewis Sleeper, de Cou 
ticook ; T L e Terrill, Horace Ste 
wait et Israël Wood, de Stansteail; 
(!. C. Stevens, A. B. Foster, L S 
Huntingdon el H. L. Robinson, «h 
Waterloo; L. ( ). Brigham et J. \ 
Haler, de .Missisquoi :

Mais cette liste n’inclut pas les 
noms de plusieurs au‘res hommes im 
portants ipii aidèrent puissamment 
l’entreprise.

Les premiers directeurs furent 
Col. B •njamih Pomeroy, Compton, 

(1 resident ); Charles Brooks, Lennox 
ville, (\ ice Préséleiit); lî W. Hem' 
ker, Sherbrooke ; lion. John I fenry 
P"!"', Cookshire ; A. A. Adams, Cou 
ticook ; (*. K. hosier, Richmond ; II. 
R. Robinson, Waterloo,

M. W. S. Foster, de la Rinquedu 
Peuple, a Derby Line lut nommé* cais­
sier et le 11) septembre 1859, la Ban 
qm* commença ses operations au coin 
des rues Commerciale et de la Bauqui 
où se trouve aujourd’hui le bureau de 
poste, avec un capital pay«'* de S]U0 
000.

I >es succursales furent aussi établies 
a Waterloo. (!. (1. Stevens, gérant ; 
à Stansteail, A P. Bail, gérant ; a 
Stan bridge, J. Ç. Baker, gérant.

.M. Foster donna sa démission A la 
lin de la première année et fut tempo 
ruirement remplacé par M. W. R.
I Link, de Compton, ayant M. William 
Fui well, de In Ü impie du Peuple, de 
Derby Line comme assistant caissier. 
Kn 1801 M. Doak se retira et M. Far 
well fut nommé caissier et plus tard 
gérant général, office qu’il a toujours 
rempli depuis et il y a aujourd'hui .'15 
ans qu'il est au service de la Banque.

Les bureaux à Sherbrooke étant de­
venus trop étroits pour répondre aux 
affaires toujours croissantes, le bel édi­
fice actuel fut construit en l<s;77.

De temps à autre l’on établit «le 
nouvelles succursales et la Banque 
possède maintenant onze postes sous 
la direction d’officiers habiles et expé­
rimentés. Ce sont les suivants :

Sherbrooke, (bureau central), S. 
Edgell, gérant, entrée en 18(*1 ; S. F. 
Morey, inspecteur, entrée en 1872.

Waterloo, W 
1808.

Cowansville, . 
on 1871.

En 1 SCO, les dépôts étaient de $6.- 
518, on mai 18H0, ils étaient de $3,- 
135,000.

En 1800, la circulation «les billets 
de la banque était de $135, 152 : en 
mai 1890, elle était de $887,000.

En 1800, l«*s prêts se montaient à 
$179,000 ; en mai 1890, ils étaient de 
$5,550,000.

En 1800, 1«‘ compte «h* l'argent en 
main et des dépôts A demande dans les 
autres banques étaient de $38.203 ; en 
mai IS'JO, ils étaient d<* $855,900.

Depuis 1879, les dividendes se sont 
constamment maintenus à 7 pourcent.

Les parts actions de 1a Banque sont 
rarement sur h* marché, parce qu'elles 
sont généralement ncliet«'*es pour un 
placement permanent, maison ne peut 
les avoir qu’en payant $72 pour cha 
que part de $50.

l’es faits parlmit hautement et té­
moignent du soin et de l’hahihîté dé­
ployés dans son administration et de 
l’étonnant nccioissement dans la pros 
périté du district, accroissement dont 
la Banque a été un puissant facteur.

Il ne reste «pi’A donner les noms du 
bureau d<* direction actuel, comme 
suit, savoir :

R. W . 11eneker, Sherbrooki 
«lent ; hou. M. II. Cochrane, 
ton, N ice IVésidenl ; Israël 
Sherbrooke; Thomas J. Tuck 
brook»*, Newell W. Thomas-, 
cock, Thomas Hart, Richmond, Jaeol 
N. Haler, Dunham, Hardncr Stevens 
W aterlno, John H. Foster, John H 
Fo-ler, Derby Line, directeurs.

TOUCHANTE CEREMONIE

.M. l’abbé J. E. Hébert, professeur 
au séminaire de cette ville et r« 
prêtre lundi dernier, a célébré ;u

&a pr*
mien* messe à l’église St. JPftn 
liste do Sherbrooke-Est. L«*

nip-
nouveau

, IVési- 
Comp 
Wood,
Sher

Coati

oint du seigneur était assisté par M 
l’abbé J. II. Roy, supérieur du séinj 
nain*, de M. Castonguny comme ilia 
ere et de M. Fraser comme sous diacre 
Au neur l’on reinarquait MM. les ah 
liés Tanguay, Huait, (iodin et Côi, 
ainsi que les ecclésiastiques suivants 
MM. Hencst, Baient, Raymond, La.' 
my, C. Hervais et J. Gervais. M , 
curé de St. Jean Baptiste lit A l’uil’,.,. 
toire une éloquente allocution de eir 
constance.

Après la messe eut lieu chez l< s 
rents du nouveau lévite un repus 
famille auquel prirent part outre les 
membres du clergé déjA nommés, MAI 
et Mmes Frs. Codère, Louis Brtmelle 
Jules (tendron, L. A. Codère, J. || 
Codère, Eug. Codère, Félix Bruuell,, 
de Sherbrooke, M. et Mme Osc-ur !,,- 
doux, de Upton; Mme Octave Heu 
dion, Delle Z. Caseault et H. 
dron, de St. Hyacinthe, .Mme. J ji 
Blanchard, de Cookshire, Mme j‘ 
Couet, de Québec, Mme J. Massé et 
A. Fournier ainsi que Déliés A t; 
(Iron et A Lalihertc, de Shci hronL 

-• ------ —
Lu S,ils(*|iur«-ill«* il’Aycr, agissant pi, 

sang, guérit radicalement toute infiviji.u 
loftu* souillure scrofuleuse.

• Briggs, entré en 

Mackinnon, entré

:l, S. Stevens, entré en

E. W . Morgan, entré en

E. P. ( Mil ier, eut ré en

bit lie, J. L «framboise, en-

1873.
Bedford,

1883.
Magog,

187 G.
St. Hyac 

tré en 1895
La croisssanee des affaires de la 

Banque a cte phcnomcuulo et l’on peut 
répéter que nous avons là une idée 
correcte du développement industriel 
des Cantons de l’Est. En I8(i0 le ca­
pital payé était do $133,413, aujour 
d hui il est «le $1,500,000.

I n fonds tie réserve fur, établi en 
18<»2 5*d.2n9 fut tout ce que l’on peut
.... .. de côté, à cette fin. Ce fonds
de réserve est maintenant de
000.

AS.SI-MHI.r.K ANM'Ill.t.l-:

L'assemblée annuelle «les n< Donnai 
res «li* la Banque des Cantons de l'Est 
a eu lieu en celte sille |t- .‘5 juin. M. 
Il W. ILmkcr, le Président était au 
fauteuil et M. W. Fui well agissait 
comme secrétaire.

Le Président donne son rapport an­
nuel dont voici un résumé :

Le résultat des opérations de l’an 
née a été satisfaisant, à tel point que 
les directeurs A leur réunion du 2 juin 
après avoir amplement pourvu aux 
dettes mauvaises et douteuses et à l'ap­
propriation annuelle de $5,000, au 
fond de pension, ont pu déclarer un 
second dividende de JL pour cent p 
yahle le 2 juillet, faisant sept pourcent 
pour l’année et porter au fonds de ri 
serve la somme de $30,000 avec nnt 
balance au crédit des profits et pertes 
«le $21,808.71.

Le pays a prospéré, ainsi «pie h 
montre le rapport «le la Banque, lei 
dépôts à intérêt ayant augmenté cou 
sidérahloincnt durant l’année quomiu 
les affaires eu général aient été un dé 
Kiippointiunent pour ceux «pii s’atten 
daient à un retour vers des temps 
meilleur

Le fonds de réserve est maintenant 
poiti* à la moitié «lu capital

L’on ne se départira 1 s prinei 
pus de prudence alliés à l’énergie et a 
l’activité «pii ont conduit la petite ins 
titution le 1859 A son présent état «h 
prospérité.

La diminution du taux de l’intéiét 
pi-ndaut l«*s «iernieri'K aum'es portera 
les humpies A être prudentes dans les 
avances pour les entreprises de spéeu 
lation.

Une nouvelle suceu rsa le a été ou 
verte a Si. I lyai-intlit* avec d heureux 
résultats

Le rapport félicite les citoyens d< 
Sherbrooke pour leurs « Morts A pro 
mouvoir l’étahlissumcu! de nouvelles 
industries dans la cité et louange «I 
ehamhr.* «h* commerce «pii prend mo 
yen de faire connaître les ressources 
de la v ille.

Le rapport fait allusion a la non 
ville manufacture de Hrunhy à la 
prospérité de St. Hyacinthe, à la fa 
briqui* de Megog et aux florissantes 
industries de (Joaticook

Il mentionne aussi les progrès 
complis dans l’indust rie laitièri

/industrie minière fait le sujiït 
d’une mention spéciale le succès des 
mines d Asbestos étant une source d< 

ande satisfaction. Les Cantons d(
’ Est fournissent 80 pour cent de l’as 
bostc utilisé dans le monde entier. E 
fer «.bromique et l’or peuvent aussi être 
exploités avec profit

La législation récente des Etats 
Fuis contre l’emploi du travail étr-in 
ger devrait être de nature A diriger 
sur le Canada le capital <jui donnerait 
de l’emploi à ses habitants dans toutes 
les classes.

L’on recommit, dans le rapport, l’ex 
cellenoe de l’administration delà Ban 
que et des remerciements sont votés à 
tout le personnel

Ce rapport fut adopté et la rémuné 
ration des directeurs a été augmentée 
de $ 100 pour en porter le total à 
$8400.

L’ancien bureau fut réélu, à savoir : 
W. H eneker, M. H. Cochrane, 

l’hos. Hart, J. N. Haler, I. Wood, N 
W. Thomas, T. J. Tuck, (iardncr Su 
vens et John H. Foster.

L’état des affaires de la Banque est 
comme suit
C

NOTES LOCALES. 

V €*11 cl recti

$750,.

aipital payé,. . .
Fonds de réservi 
Profit de l’année 
Dividendes (7 p.
Porté au fond dt 
Crédit au compte 

profits et pertes. . . 
Billets en circulation,. 
Prêts courant.............

c).........
réservi*. 

des

1,500,000
750.000 
113,271
105.000 
30,000

. 21.808.74

. 871,040.00 
5,412,071.51

Comme médecine de famille les pilules 
«l’Ayer ii’«ait pas «le rivais ; elles extirpent 
la maladie comme par magie.

— La vacance judiciaire a comim-n 
cé mercredi.

L’Association Médicale «lu «L 
trict du St. François doit se réunir 
«*n cette ville, vers le milieu (h* juillet.

L’on parle d’une excursion sur 
le lac Memphrenmgog, par voie «lu 
Boston «V Maine, pour samedi le | 
j uilh-t.

— L"s debentures de la cité de 
Sherbrooke, pour $50,000, portant I 
pour cent, ont été vendues à 102 A 
M. F- C. Thompson, inspecteur des 
postes, de cette ville.

—-M. Chas. Jos. Boy, du Séminaire 
de cette ville, sera ordonné prêtre a 
l’église Notre-Dame de Lévis, dininn 
ehe prochain. Mgr LaRocque, évé 
«pie de Sherbrooke, présidera à la cé 
rémonie.

— Fête générale par tout le Domi­
nion mercredi. Plusieurs grands jour 
uuux n’ont pas paru ce jour là. Li s 
banques et les bureaux publics étaient 
tous fermés. Les drapeaux flottaient 
sur plusieurs édifices.

■—( >n annonce le décès de /.a l'a 
frà' Ximrr/lt! journal hebdomadaire 
fondé il y a environ un mois à South- 
bridge Mass. Mais une autre fi-uille ih- 
langue française, le Cautu/'o'.n, doit 
parait n* incessamment.

L hôpital protestant, de cette vil 
le est maintenant ouvert au public et 
l’on y traite les malades qui s’v mi 
dent pour se faire soigner. L’inau 
guration nflicicllc du nouvel hôpital 
aura lieu le S juillet à 3 heures «le 
l’après midi.

C’est par erreur que nous avons 
«lit «pic léchant au mariage Doherty- 
Codère avait «'-té fourni par N mon 
Musicale, ("est h* chœur St. Patrice 
«pii s’était chargé de cette partie de 
la brillante cérémonie et «pii s’en est 
acquitté avec honneur.

-M. Ii. E. Panneton M. P. P., a 
changé de résidence et occupera A l a 
venir la magnifique propriété de Nion. 
juge D licit y.sur la rue du Palais de 
justice. M. Panneton et sa famille 
sont présentement en villégiature 
pour qoel(|ucs semaines au lac Magog.

- Lundi matin, Mgr P. LaBonpic 
i fait les ordinations suivantes dans 
’église cathédrale : Sous diaconat, 

MM. II. Fraser, S. Hervais et .L I 
Raymond ; Prêtrise, MM. F. H. Lu 
valiée et J. E. Hébert. M. Luvallce 
a dit sa première messe, maidi matin, 
dans l’église cathédrale.

M. J. B. Précourt, de New Brigh­
ton, Staten Island, N. Y., un ancien 
sherbrookois, est ici pour quelquis 
jours, en visite dans sa famille. M. 
Précourt est un vieux patriote qui 
aime toujours à revenir faire une ex­
cursion au pays, mais cette année sa 
visite lui est particulièrement agré­
able. Merci de sa visite au l'rotjrt*.

—Nous accusons réception d'une 
marche nouvelle intitulée “ Marche 
Laurier ” et qui a pour auteur une 
musicienne bien connue à Montréal, 
Mine Médéric Lanctôt. La compo­
sition di* ce morceau révèle beaucoup 
d’originalité et de talents artistiques. 
Cette marche est en vente chez M M. 
Thibault et Smith, importateurs de 
musique, 18(57 rue Notre Dame. Le 
prix n’est que de 25 cts. C«*tte 
marche devrait être dans tous les sa­
lons. Nos remerciements.

— La compagnie du Québec Cen­
tral est A faire distribuer un joli petit 

illustré avec profusion »t 
intitulé : Train Picture# alony t/tf 
line <>/ the (Juchée Central lia.iln'ay> 
Ce petit recueil contient, outre des 
informations utiles aux touristes, une 
description complète do la région tra 
versée par cette ligne _ ‘aire, et 
est parsemé d'illustrations locales 
parfaitement réussies, Une carte 
topographique du Q. C. R y est in 
tercaiée et. l’on ne saurait avoir plus 
de renseignements dans un ouvrage 
de ce genre.

84

74

C1D

0

9289

54



—La fanfare Harmonie a organisé 
un joli pique nique au lac Magog le 
jour de la fête de la Puissance. Quoi­
que l’assistance ne fut pas aussi cou 
sidérable que l’an dernier à pareille 
date, il y avait assez de monde cepen­
dant pour en faire une agréable dé-
monstration. Les pique nmuours sont 1|Ul.^ ljt.he en ,miu,,,lux 
re\enus très satisfaits de leur proir.e : mais on y avait pus encore trouvé d'urgent, 
nade. | pes travaux d’exploration y avaient déjà été

Les éditeurs du Xchs, de St.

d’exploitution eut été tentés pendant les 
deux derniers mois et ont donné des résul­
tats satisfaisants. Les éihumilions n’ont 
cependant pus été éprouvés, niais les pro­
priétaires (pii croient (pu: la veine est liés 
riche vont un faire l’épreuve. La inim: est 
facile à exploiter. Lss fière McDonald sont 
tout n faits content*, et ils se proposent 
d en tirer tout le parti possible. On savait

.lean, annoncent qu’ils sont à prépn 
ror une nmivcllr mnppc des Cuiitons 
de l’Kst, (pii devra être prêle au mois 
d’n h t’il proeliaiti. Nous félicitons les 
éditeurs du iVc/rs de leur idee. Une 
bonne nmppe récent(» des Cantons de 
l’L-if est ce qui manque à tous dans h 
moment et devra se vendre comme 
biscuits clinuds.

-iM. C. Millier, de la société Mil 
lier A- (Iritlitli, a été confiné à sa mai­
son, ces jours derniers, pur une nttn 
ipie sérieuse d’inHnmmatinu des intes 
tins. A un moment donné même, 
ses jours ont. été en grand danger. 
Nous sommes lieureux (l’apprendre 
ipte des soins vigilants ont ramené M. 
Millier à 1a santé et (pie tout dnngei 
est écarta*.

.Mercredi, Mgr. heeelles, évêque 
de St. Hyacinthe, est. arrivé en vtlh 
accompagné de M. d A. (!envol, oui 
de 15 ‘lœil, et. de M. h'. S mienne, curé 
di* lioxton Kalis. Ils vont partis 
même jour, accompagné de Mgr. 
L'iUocipie, pour Mont joie, résidenei 
d’été des messieurs du Séminuin 
Mgr. |)ecell(*s pnssetn une quinzuim 
de jours n Mont joie pour le rétnblis 
seiuent th* sa santé.

-< >11 vient de distribuer le direc- 
tmy cnllioli(|ue dlloHimin, publié à 
.Mtlwuiikee, W’is. (Jet ouvrage, (pii 
comprend cent cinquante pages envi 
toit, donne tnt lecteur tous les rensei 
gnements dont il peut avoir besoin sur 
le clergé du Ciimidn et des Etats Unis. 
Unis les premières pages on trouve de 
Dès bonnes gravures des évêques dé 
cédés pendant le cours de la dernière 
minée, ainsi que celle des principaux 
évêques des Etats-Unis. Le volume, 
de petites dimensions, se rccommamh 
au monde catholique par la précision 
des détails et le nombre de rensoigin 
ments intéressants qu’il contient.

NOTES COMMERCIALES.

ClIKiMIN DK KKK PACIFKjt'Kl' WAD1KN 
lltireiiu do Snriatcndimt do la Divisiaa d( 

rAtlant ique-
vVoodstock, N. H., 7 avril 189ü.

.1. H. (il'.M'Kit, Kcr..
Agoat «oaéral de la compagnie d'Assumn 

ce sur la vio, Sun,
Frédérictoa, N. n.

Votre agréable rapport faisant voir les pro 
lits sur In police 31,Sü'.l revu, .le suis porteur 
do polices dans doux des meilleures rompu 
gaies de New York, mais je n'ni jamais revu 
de rapport aussi satisfaisant <|Uocolui-ci. Tout 
ce (pie je puis dire est d'expim-r losouhait (pic 
noire compagnie canadienne existe longtemps 
cl (pfcllc prospère.

Vraiment a vous,
.I01IX STKN'AIIT.

burintundnnt.
L* Vi/cloniinu Unircrsil, de Montréal, 

'ournul d illustrai ions. ‘Jt gravures, puraissaiii 
toutes les seiiiaiuos. ô ets. h* eumero, ahonne 
ment '»o par an.

Li maison connnn sous le nom de Eastern 
TowntihiiiH Glothinii llousr est rendroit où 
l'on peut se procurer, nu meilleur marche. Ici 
marchandises d'hiver. 7à rue Wellinglon 
Voyez, l'annoneo.

I.ii Semaiur Commerciale, !l rue Saint An 
toinc, (Jnehee. L'organe indisuonsahlo des 
nommes d'aUaires. publie un relevé complet 
de tous les actes enregistrés a Sherbrooke. 
Mronucincnl : ÿ'J par an.

Nous avons revu un lot considérable d'hn 
lots pesanl-, poitrine croisée, pour hommes et 
garvons, (pie nous vendons u très has prix. 
Voyez l'annonce. K. T, (!. lions,, .1. K. Vine 
••erg X: (Me., 7ù rue Wellinglon.

Une beauté sans parure est celle qui parait 
le mieux.

I ne innovation nouvelle et agréable 
dans les cirques est. cette chose nou 
velle et particulière qu’il y a dans le 
grand cirque de Walter L. Main (pii 
-i ra a Sherbrooke le. (i juillet ; le dé­
partement des statues vivantes. Tout
I art. exploité de tous les peint res et 
sculpteurs passé présent et. futur ne 
peut égaler ce déploiement fascinateur; 
cet exhibition enchanteresse dans la­
quelle la nature et l’art luttent entre 
'•ux et dans laquelle comme toujours,
II nature l’emporte. Il y a les poses 
plastiques, les beautés captivantes en 
groupes et l’exposition des statues re­
produites. (Je n’est pas le bronze ou 
h* marbre froids ou la peinture ni 
I icuvre du ciseau ou du pinceau ni la 
pensée d’artistes mais les beautés vi 
'-antes langoureuses, charmantes bril­
lantes, élégantes etc, représentant 
duns toute sa réalité la statue classi- 
qne et dans toutes ses formes les plus 
belles, les beautés nouvelles qui aient 
jamais figuré dans l’histoire du monde. 
Ib; vrais tableaux dans toute leur 
beauté, les beautés de toutes les nu-
t ions déployées artistiquement.

f lits de temps à uulre.
Ht. Jean

— M. Samuel Langhtis, cultivât cm de la 
paroisse de Si -lean, a failli se faire I uer par 
au jeune bieiif, ilitnaiiihc dernier. Cet uni 
mal en furie s’ost jeté sur M. Langlois, l'a 
encorné, puis terrassé dans un fossé (*1 s’est 
alors acharné sur lui. N’eut été l’arrivée 
desa fille ci il'on chien tidèle (pii ont détour­
né ranimai pour permettre à M. Langlois 
île ce fauli 1er sous mie clôture, ce dernier 
aurait infailliMemeiit péri. M. Langlois est 
contusionne par loin le corps sans avoir 
éprom é, par houheiir,aucune Idessurc grave.

(lunn.l I ■ fut 
(jicuulIle lui ( 
Qiiji i l -.-i • .I - i 
iJcniéis tua..

• l 'h -'i ('.va 1.1 
u v.w Int eindt.- ;

I. r.-iilore

Phraaeie Fraser.
VENEZ VOIR NOTRE

NOUVELLE IMPORTATION
----- DK------

PARFUMS 
SAVONS

Français, Anglais et Américains
Pharmacie Fraser,

SHERBROOKE, P. Q.

La Mre est a nous !
Jamais, (Inn* les annales du commerce, ou axu pareille» choses. \o> quatre 

magasins .-o I remplis de elionts Hounlcux de leurs intérêts el tous i-i ux qui visitciil 
nos magasins v(. demand,-ni cnmmeni nous pouvons vendre a d'aussi lionnes eondilions

LA RAISON EST BIEN SIMPLE
Vous voulons vendre notre mnrelianilise d'été pour fair.: place aux nouvelles im 

portai mu. 1*0111; cela il nous faut de l'espace pour elaeer les milliers de pieces de 
marchandises qui nous arriveront dans quelques semaines.

Profitez du Bon Marché
Kn venant au MON TON. Souvenez vous que vous avons qu'un seul prix. Toutes nos 
inarchandUes sont réduites u leur plus simple expression

m

13 et 5 rue Commerciale.
SI-XEKBROOKIJi!, Q.

L. B. CHAMBERLAIN.
u

EXPOSITION !
CINQUIÈME

ICI!
Il AU 19 SEPT. 1396.

Industrie.
AMUSEMENTS NOUVEAUX ET INl’E- 

RE88ANTS.
1.0. entrées seront, clones le lundi. •J| août. 

_ l'oitr la liste des prix et teûtes informât ions 
s adresser a

S. C. STEVENSON,
( ierant et. Secrétaire.

Iiaiigents prenant effet le
LE 22 JUIN 1896.

Nouveau service pour Québec et 
Montréal

Laisse Sherbrooke a 3 10 a ni. arrive a Mont­
réal 7 L'a u m et (juelicc 7 .VI u m 

Laisse Sherbrooke u 7 iiiu m. arrive Montréal 
11 3(1 a m, l,<*vis 1 Al p m 

Laisse Sherbrooke L* 17 p ni, arrive a Ulch- 
iiuuid I .'si p m

Liis.se Sherbrooke 3 07 p m, arrive Montreal 
tî ."mi et Lévis lu lu

Laisse Sherbrooke à ou pm, arrive Montréal 
ü *ii p m. Lévis lu tu p ni

Nouveau service pour Portland. Old 
Orchard, etc.

Lusse Sherbrooke 3 Idum, arrive à Portland 
11 .'<<1 a m

Igiisse shorbmoko S 00 a ni, arrive M md Pond 
I'.* 3u |i m

Lusse Sherbrooke II ,.*‘J nui arrive Portland 
à 3u p ni

Laisse Sherbrooke I .‘>3 p ni, arrive Island Pond 
x nu p m

Liisse Sherbrooke 7 .'si p ni, arrive Island Pond 
ü 3n p m

Laisse Sherbrooke 11 .VJ p m, arrive Island Pond 
•i ini a ni. iptotidien.

Assurez-vous que votre billet, vous permet 
de passer par le (irand Tronc.

Pour le guide des touristes, indicateur', lui 
Ici*, etc. adressez vous a l'agence do ville, II! 
rue \\ ellington. Sherbrooke.

F. DA1.K. Agent.

KINKEAD & GLINE
(Successeurs do H. FORTIER),

MARCHANDS KN lillOS HT KN DKTAtl. DK

Cigares,

CANADA, I
PIM >V IM E DK (jt'KHKC 

Jh'slrirf St. I''r(inçois. I
DANS LA (’(M it SI'PKHIKUîK 

No. I7!>.
(.'ne action un séparation de hiens a etc ci* 

jour, intentée par Dame Louise Dtim o-ie. de la 
ville de Sherbrooke, dans U* district de Saint 
Franeois, contre suu mari, .Iules (: udruii. 
boulanger, du nièiue lieu.

? bel broOKc, mai 28 IS'.Hi
F. CA MPliKLL.

Procureur de la ilemiinderi-sse.

$5 00 DE RÉCOMPENSE
A la personne qui rapportera un portefeuille 
et sou contenu perdu mercredi soir.

JOHN J. OKIFFITII.

-A. ‘VEISrXDLiE
t'ne grande terre dans Orford, près des Uni 

tes do Sherbrooke, une autre grande terre e 
lots a Imlir près du terrain de l'uxposit ion, a 
Sherbrooke, et doux belles résidences en bri­
que, a Sherbrooke. Agent.

J. A. AUCIfAMHAl'LT,
Notaire.

On Demande
PE3 ÜQM'iL S de eoulianee p»ur v, ndr,- nos 

vnrieté- *ti- inarelmiidises de mis pépinières, 
nrbres, i,»;i- - p'i •de*, tige.-, urbrcs d'orne- 
nu nialion, et les arbres rii' en. et ou*-i les pa- 
tats pours nier. Salaire ou pcr,'e>it,ige uvoc 
d, |n n Ecrive, iinv-de suite et prueitre - 
Vous h- ehulx du •' rr Inlr,-. a

PKI.Il AM NI 1,’SKl: Y ( O.
Toron'ii, i tut

-A. 'VElSriDjRE
7.'>,(NNI bardeaux de *apin, de première quali 

té et a de* eondilions faciles.
S’adressi r a

L. C BKIiANGKIL
Avocat.

chorbrookc. î> janvier bSîtj. j.n.o.

On Demande
( ne F1LLK DF SALLK et une (T ISIN'IK 

H K, au restaurant de la gare, a Dudswcll.liiiii-t ion.
J. D. CAI TIIIFIt & ( IF.

Quand
nous
entendons
parler
de Hull,
nous
songeons
naturellement
aux
allumettes
de

E. B. EDDY.

Lo plus beau cirque qui soit jamais venu dans les provinces mariti­
mes. “St.John Daily Sun,” 13 Juin.

Le premier et le seul
GRAND CIRQUE

Qui visitera lo Canada cotte année

WALTER L. MAIN.
3 HIPPODROMES,

3 MENAGERIES ORIENTALES,
ANIMAUX SAUVAGES INSTRUITS

ML un véritable Hippodrome Romain,
DON N Kl (A INK ItKPUKSKNTATION' A

si3:ai!E,BRooï?:iD, f. q..

V/yLLENDECKjS, WORL-O F* A MCI O ^bNHHENTAb MENA^EFIIE 
-sr ------ ALSO UNfAMED —---------- --
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DELIQHTEn MILLIONS
A*T THE WORLSDS FAIR

-A- LOXJETY,
Cette manufacture qui est à proximité de* 

chemins de fer G. T. H., (J. C. H. et M. & M. 
connut) sou* lu nom do umnufnot uro Simoncau, 
eompronant une bAlisseà 3 étages uiix.Vi avec 
si led 2ùxâ0. Déplus, une bâtisse en briques : 
solide 20x22 contoimut engin, bmiilloire et 
eliautlcric. Pour le prix et autres informa i 
lions, s'adresser a CODKIIK, FILS \ CIK., 
Sherbrooke.

Yn. loxjek

Trois logements, deux de huit cl un de six i 
chambres, sur ht mu Hall. Knu dans chacun. 
IA tout dans dans un état parfait. Une mai 
son de huit chambres, sur le Morkill Head. ; 
quart icr-Kst, un grand lot. S’adresser à

J. TKACY

Chemin de fer (jiiéhee Central
La Hune directe pour Quebec, /,- ha du lieu,; . 

la rieur, Safiuenai/, h lac St. .hau, 
hs sou ires ,S7. Leon, île.., le.

Magog
- La société Mcdonahl lires, jiossèdc une 

l'iopriété sur luquolle se trouve une mine 
1 argent, h environ 2ô milles de Sherbrooke, 
'' (te propriété est située sur le lac Ment- 
pliremagog, au pied de la montagne du Hi- 

u »tie étendu do eent acres. On y 
M.(vaille depuis le 1-1 avril. Plusieurs essais

• «1 <>
< ' ^8 s.'1 ^ NvS- .'

///O
N«>

m
m. ^
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Tabacs,
Pipes

M. Magloire Ituillurgcnii, cultivateur d'Or 
ford, a fait prendre la

Poudre Engraissive
DE MATHIEU.

à scs animaux et trouve que c’est la meilleure 
poudre pour les vaches à lait.

Il avait une vache maiade cl dont le lait di- 
miniiiijt beaucoup. Cette vaehe c-t mainte 
liant liieii mieux et son lait augmente beau­
coup.

Il en donne aussi à toutes se» vache* et elles 
sVu trouvent bien. Cette poudre se vend eu 
sues de 10 Ibs. ôil rts., 2.> ihs. $|.2ô.

I*-'sacs sent étmiipés “Poudre Kngmissivc 
de Mathieu."

Votre marchand peut se procurer ecttr pou­
dre

(lit:/.

J. L. MATHIEU,
Pharmacien-Chimiste.

Lo cl après lundi 22 .Inin 1891),
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT:

KXPP.KSS Liis-e .Sherbrooke à 7.20 a. ni.; 
arrive & Jouet ion de Dudsvvull, a > là a. m 
arrive a Lévis. IJHl; arrive a (Jticbcc (ba 
tean pussciiri l.lâ.

Char palais entre .Springfleld et Quebec par 
Sherbrooke sur ce train.
PASSAI;KH- Laisse Sherb-ooke, Il.lâp. m . 

arrive a Dudswcll .1(1. ElOa. m.; arrive a 
Lévis, 7.1(1 a. m.; Quebec (bateau pa-scnn 
7.15 a. ni.

Char palais Pullman de Boston a Québec 
par Sherbrooke sur ce train.
THAI N MELE Liisse Sherbrooke i '.imi 

m.: arrive A Dudswcll .h t.. lo.lu a. ni., ai 
rive a Iteauce Jet.. .>.30 p. m.. faisant ( <>a 
ncxion avec les trains a Tring .loncli n 
pour Mégantic et a Beaiiee .loncliou pour 
St. François.
I.KS TRAINS AllllIVKN I V SUI.RUHOOKK 

LXPJtKSS Laisse Quélicc (bateau |iasscurl 
2.lop. m.; laisse Lévis, 3.(10 p. m.; arrive a 
Dudswt-ll .Ici., 7.20 p. m.; arrive à Shor 
brooke, 8.(0 p. m.

(’bar palais Pullman direct de Québec ii 
•Springfleld, et de Québec a lloston par Shcr 
brooke sur ce train.
PASSAI ; KH Liisse Québec (bateau passciirl 

SJKip. m.: Lévis, Sl.oo p. m.; Arrive a Diuls 
.'veil Jet., 2 20 a. m.: Sherbrooke. 3. lu a. m.

Un char palais Pullman sur ce train, de 
Quélicc a Portland par Dudswcll Jonction. 
TKAIN MKLK Liisse iiealiee Jet., l!..‘iO a. m.; 

arrive Dud-wcll Jet., 2..Y» |i. m.; arrive 
Sherbrooke, l.((t

PASSAQKlt- Laisse (Juébee dimanche soir 
au lieu de samedi soir. Tous les autres trains 
cl roulent tous les joiirti, oxooplé le diin&nciio.

Il y a connexion a la jonctimi de Dudswcll 
avec lo Maine Central de telle sorte que les 
Iiassagers laissant Sherbrooke le matin arri­
vent a Cooksldrc. Sawjerville etc., le même 
matin et peuvent revenir dans l'aprc-midi 
par le Maine Central pour arriver le soir a 
Sherbrooke par le Québec Central.

Des billets de touristes et de place* d'eau 
pour tous les point*, ainsi que des hilict* d’ex 
cursion du samedi, bons iiour partir le sameiii 
et pour revenir jusqu'au lundi suivant, seront 
accordés sur dcaiandu aux agents.

Pour autres informations s'adresser aux 
agents do la compagnie.
FBANIv GIU'.NDY. J. H. WA LS II.

Gérant général. A. G. P. et F.

ARTICLES POUR FUMEURS
Enseigne do l’Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE

A niesnouibreux amis et clients
Qui ont attendu iu*qu'<i lu dernière mi- 

nuto (mur se faire habiller au deinior goût. 
Il est plus temps ipicjamais de vous faire 
confectionner un linhil du dornier > t v le. Je 
ferai mnii grand (mssiblc pour vous plaire et 
vous rendre jlist i o.

Si vous voulez un

Habillement pour l'Eté
maintenant est votre chance. Connue je suis 
encombré d'ouvrage, il serait n votre avau 
(ago de venir a bonne heure. Comme tou­
jours, je suis l'égal d’auciin dans mon art.

HENRY VEILLEUX,

Tailleur Fashionable
Rue Wellington,

Le goût des Dames diffère,
Les bourses ne sont lias les mêmes,

("est pourquoi nous avons dos marchandises 
d,* toutes couleurs, de toutes les fabriques, 
mais toujours les meilleures pour le prix. Cela 
ne fait pas do diü'érenee, (ine vous vouliez le* 
meilleurs rideaux suisses a 8<!.7.’i1 ou une paire 
de rideaux de dcutello a (îâ et*., nousicsavuns.
«VJ—,

RIDEAUX
— UK —

Dentelle
Blancs et Crè­

mes.

BORDURES 
Frappées

Patrons clai­
res et foncés, 
(K, 75. 5NI omit N 
$1.00, 3I.2A.

3l.li2, $2.00, 
$2.Ü.ï, $3.00

$2.tY>, $l..'iO. 
$â..'st et $iï,7.*> la 
paire.

-é- ‘-.i.'Vl-

DIVERS
Le Itougraii sc vend à 2.> cents, notre prix 

là cents.
Tibro ( li,(moi* toute* nuances, toute* pc 

s&n tours.
Montures de collets, 2 pouces. Il cents la 

verge : 3 pouces. 22 cents.
Jerseys do Bicyclette pour daine, les meil­

leurs, $2.25
Boucles de cointurcs 15. 2u, 25 cents. 

Ceintures toutes grandeurs et toutes couleur-.
Ilamnc*, Stt ds., $|.2.\ $1.45 et $2.75.
Man,-lie* d'éveutail, 5 cents.
Couvre genoux. ('>.',. 75. !N) et», et $I.in».

Département des Patrons
Is:s patrons de juillet sont arrivés. 
Delineator do juillet, 15 cts.
Feuillu du mode gratis.

M.McKECHNIE

Wallace lo célèbre cheval monté par un lion,

LE PUISSANT BOVALAPUS
Le plu- rare, le plus étrange et le plus terrible de tou* les énormes monstres des profondeur»

de l'Océan.
UN HIPPODROME-TOUTES SORTES DE COURSES.

l’KKRIER, LE PLUS FORT PLONGEUR DU MONDE
Exhibition originale do hôtes sauvages européennes

Animaux instruits dans une immense cage en acier
Lions, tigres, élépliiuils. jaguars, panthère*, léopard >. ours do Itussic et autres animaux. 

I.e cirque i» troi* rmids. le plu* complet, le plus !ncuui*ublc ,-t le plus eimipréliciisible du mon 
de. ino célèbre* rtqilc étrangère* dan* 150 granil* actes ; ménaguriude centaine* do Htirpri*!'* 
KOOlOKiMUcH. riïjils lioiïh, iMd-itK liypopotaines, oiseaux, aninmux ot

PARADE SUR LA RUE.

Glorieuse, Incomparable, Immense et gratis
A 10 HEURES POSITIVEMENT.

Billets d i*\ciir*i(iu a ni ux rédu Us sur tous lus ebem lus de lor. In hi I lut admet u'import e 
qui. l’orle* mn cric* a I ul 7 h. p. m. itepresuntallons eommunuent a 2 cl s heiiri'* t*. m. Bit 
tel* en vente a la pharmacie M,-BA IN, Carre Commercial
Ce cirque visitera aussi Rimouski. lundi, lo 20 juin

Rivière du Loup, mardi 30 Juin 
Lévis, mercredi 1er juillot 
Art ImbiiKka. vendredi, 3 juillet 
RlehmoiuL 1 juillet

Si vous gapez oa perdez un Chapeao
Sur les Proc h ai u es Elections,

AYEZ GE QU’IL Y A DE PLUS NOUVEAU
Et rapprlez-voiLs (|tic vous pouvez avoir cela en allant

CIHEZ

Z. P. CORMIER
No. 131 rue Wellington,

ENSEIGNE DE L’OURS BLANC. 
NOUVELLEMENT REÇu7~

t'X ASSORTIMKNT COMI'LKT DK

GANTS DE KID
DIRECTEMENT DE

GRENOBLE, FRANCE.
Noirs avec boutons 

“ lacets
En couleur avec boutons

lacets
Grandeur G, à 7 .

dos gants sont de premier choix et chaque paire est 
garantie.

T. bel^iltghkiir,,
ENSEIGNE DE LA FEUILLE D’ÉRABLE.

A l’Enseigne de l’Orignal :
Vous pourrez vous procurer ce qu’il y a de plus 

nouveau dans les

ARTICLES POUR MESSIEURS
LES CHAPEAUX

1>K t'URZ

CODERE,
M cône des Gants.

420710



ROMAN CANADIEN

DKI XIKMK PAKTIK 

C’IIAlTI'lvK X

t»l I.A Ml 15! l'I MOST. l'ASSI. IN VII.AIN 

trAltT-ll’lIKIKK.Byrorv Cran
Toronto Junction, Ont

Sont 
les 
plus 

rapides 
et les

plus beaux.

Douleurs de Rhumatisme
Devait se servir de Béquilles

Hood’s Sarsaparilla Soulage
Le témoignage suivant vient do M. Byron 

(.Tandon, bien connu .A Toronto Junction, comme 
ingénieur \ I'miueduc.

'• Toronto Junction, Ont., T février 18£M.
'• C. I. Hood & Cie, Lowell, Mass.

“ Messieurs:-£u Juillet dernier, j’eus une atta­
que de rhumatisme des plus terrible. Des méde­
cins do la ville me traitèrent mais leurs remèdes 
no me donnèrent aucun soulagement. On mo 
conseilla de faire l'essai de Hood’s Sarsa- 
parllla et je suivis ce conseil. J'ai beaucoup do

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT
plaisir A dire que doux bouteilles m’ont causé 
un soulagement visible. Ayant continué à pren­
dre régulièrement do ce remède.

Je suis maintenant gucri
pendant ma maladie je fus souvent obligé de mo 
servir de béquilles. .It m* puis trop hautement 
u-eommander Hood's Sarsaparilla.” Ityitox 
C'itAM»! i i.. Hood's Sarsaparilla ÿl la bouteille.

Hood’s Pills son» la meilleure medicine 
cathartique de famille i our le foie. U5 cents.

XOü t es FAWha.fc.3
S DEVRAIENT SAVOIR pUiî uE

I » un r- «»> .!.• r--i ■ i i .1.! i" ur l'ii nr.-' t.XTKUSK 
« ! IM i ;.Se . : .|ii'il «--t ne i v. illinx «lut».- -un no- 

Liapt. a -•■ui.ig. r la li.iiili ur.
Dil tl< V II 1 CR i t I. Mal det Klîï'Mll.Ut. i.n l itirrli. e. I.u
I». «enlerle. I..- < i iiihim-, l.e Cbuteru >1 toun 
il* l..l,u* ni.'>Lt - .1- - : :’t* -t . .
HflIN-KILLEIl .‘"'tV.ïU'ÆS
t «• >lul «II* ‘Je lv ItSI It ’ il \. I • •• Poule ni** elr.ii* 
*. |lu« • q Lt Cute*, la* ICkiiimtlUnie il I.u .Ne- 
» è’ithcle
QAUJ l/JH ÇO !;M€-I:I M.lllri.r
rHlh-i\»LLu 1 l.litiii.e i»i. i tp: 11« m - u-
: »;• un vit |ii■ uiipt • : ; • tiianeiit iUiim tous les rH*i

e oiit ii-lt ti*f « otiptii - PliSoi'M‘f*« rurtcie 
llrtilut c*<*« e’Ie*.
OAiU-k".! I ro 1 ‘ l'ion >a,, ron.t KlPC l\)LLL<< \rl. r, du « Iildwiu iir. du 
PlUHlcilt. <ltl .>lnle*lot« ’t lit' l.fl I • . Il »
«lui mit »m -...ni d un rrititM** î. ujotn‘4 .1 Ifi main, 

(lut!|:* r «I.'îIih m*:i rmpkti n J'c’\trrle-ur ou a 
ruitcin r et (lortiumt UU .-«•u: i. • nn ut |N*sttif.

r<*iitn T. N*iirrt*pt«’7. nue*
■

t tt Cl'IltH U ^ru d* ï ai* il T / .». I** N a
• • *e»l fe»l* I

❖ e
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♦ 
♦

♦ »
♦ Gomme a lâcher
ifiiiaiïi's Bannett

Aide la disestion. i«
♦
♦ A
♦ Un cmn»di et une lettre <1 amour ^
î r-n tram; i-- dans chaque wrapper. ,> 
^ Un centin jiar morceau, \ endue £ 
J par les confiseurs et les épiciers. ^ 
i Retourne/cinq enveloppes i $
+ / ) de la gomme Adam's H umer, ❖
♦ avec votre nom et adress (écrivez^
i lisiblement), et vous recevrez ^

♦ GRATIS t
^ (leux poupées en papier avec U te e
♦ et corps mouvants. J
4 ADAMS A SONS CO ♦
J 11 tT 13 STnitT, TORONTO. Ont. ^

WONDERFUL DISCOVERY.
Excelsior WILE KEEP 

EOGS FRESH. 
FOR 1 2 
MONTHS.

r£SêK

(Suite. )

— Déguerpir '...et pour aller où ?
— Dans rautre utoude.
—Dans l’autre monde!...Tu veux 

doue me tuer?
,Jo suis venu pour cela.

La 1)6moue se prit trembler.
Tu veux plaisanter, Antoine, je 

le sais, répüqua-t elle ; mais, par les 
cornes du diable, tu as une manière 
de faire les choses capable de donner 
le frisson A une personne cpii ne te 
connaîtrait pas comme je te connais.

—.Je vous jure, la mère, que je 
suis très sérieux, (fîffc .tT.8 ‘ i.i?

—Allons donc, mon petit Antoine ! 
ne pousse pas plus loin une mystifi­
cation qui me déplaît, de suis trop 
Agée pour servir de jouet aux jeu­
nesses.

Mais, vieille bourrique, puisque 
cto dis que tu vas mourir !...Ne mo 

croiras-tu que lorsque j’aurai ton vi 
lain cou entre mes dix doigts?

La tireuse de cartes vit, cette fois, 
que sa vie était en grave péril et que 
son complice ne plaisantait pas le 
moins du monde. Tue terreur épou­
vantable lit perler des sueurs froides 
sur son front, et cette femme pres­
que centenaire se cramponna à l'exis­
tence avec l’énergie du désespoir. ~ - 

—Antoine, mon petit Antoine, 
supplia-1 elle en tombant sur ses ge­
noux de squelette, ne fais pas cela ! 
laisse-moi mourir de ma belle mort ! 
l’ai si peu de temps à jouir de la 
vie !

—.le ne peux pas! répondit An­
toine d’une voix sombre. 11 faut 
qu’un de nous deux périsse, et ce 
sera toi.

—,Jc m’éloignerai de la paroisse ! 
je laisserai même le pays, si ta sûre­
té l’exige !

— Il est trop tard !...Les voilA qui 
arrivent, peut-être !... Allons, fais 
vite ton acte de contrition.

—Accorde-moi jusqu’à demain !
— Impossible.
—Donne-moi une heure pour me 

reconnaître !
—Non.
—Tue demi heure !
—l’as une minute !
Kn prononçant ces derniers mots, 

Antoine fit un pas en avant pour 
saisir sa victime ; mais la sorcière 
s’etait levée vivement et avait sauté 
en arrière, avec une prestesse de 
chat. En un clm-d’œil, elle ouvrit 
la porte qui faisait communiquer les 
deux pièces et s’élança dans la cham­
bre qui avait vu sur le chemin.

D’un mouvement plus rapide «pic 
la pensée, elle mit lu main sur le lo­
quet de la poite de sortie et allait 
l’ouvrir, lorsque les doigts osseux 
d’Antoine lui étreignirent le cou.

Le misérable l’avait rattrapée en 
deux bonds.

Alors, il se passa une scène terri 
ble, quoique silencieuse. L’assassin 
maintenant la vieille suspendue à ses 
deux mains enserrées autour du cou, 
l’étrangla froidement. Puis, quand 
les spasmes d’agonie cessèrent, que 
les jambes ne s’agitèrent plus dans 
le vide, il laissa retomber le corps 
sur le plancher.

Cela fait, il tira du lit de la victi 
me une méchante paillasse, en dis 
persa le contenu le long des cloisons 
et y mit le feu.

Cinq minutes plus tard, tout Ihun 
bait.

Le Caslorin ost le icmcde du !>r Samuel Pitcher pour les hehes et 

les enfant s. Il ne renferme ni onium, ni morphine, ni aucune 

autre substance iiareotiiiue. Il remplace avec succès les calmants, 

les pas illes. les sirops et l’huile de rieia. 11 est agréable et ga­
ranti par l’usage iju’eit ont fait depuis trente ans des millions de 

mères. Le Castoria détruit les verset calme la fièvre. IjC Castoria 

prévient les vomissements «le lait caille ou aigri, il guérit la diar­

rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents, 

guérit la constipation et les flatuosités. Le Castoria facilite l assi­

milation de la nourriture, règle l'estomac et les intestins, pro­

cure un sommeil naturel et. bienliiisant. no Castoria est l*t pana­

cée des enfants, — l’ami des mamans.

Le CASTORIA.
“ Li-C’asloria < >t un n-nx- lu <-)u-<,lh,!il ]'<nir 

les i- f.i t-*. l.fl mina-.» niTn <>■ > toiijou.* 
vanté k-a bout» clb-l»'■•ir luu * l-û'.è

1» .. (i. C. O-mjooU, 
I.OU-ll, Man,

" Lo Caatoria r«t le itu-lllunr rmiè-lo n'io jn
comiainae iKiur b-,uiifaul*. J'u.-iiû.'TJ n il-.. >r

;..n li>.:i ... 1 * n. ;:ir:i: .!" <•<> i-iult.inf
ij.,.- lu M-.-l l!;U • i!u ] .ui« 1:11.1111 . u:-i;>’.i).u- 
ront lu Castoiiu nu h.-u << <• ' dru,: .••<
cbarlatatscüqvf* q-ii <1- • i < » !u *
I • ' û‘. c.i b-iir intr'•!i:u‘.i..t 1 r!l -i du I • 
j.iiini, «b- la hiorpbiii •,(!(•■( O iliur'liit 
autre!» drngnc-» j-crniciuiiKu-» »|iil lu - uiiv.uuut 
l'iùllliktlirèluelit a la loMlbe '

i u .i i j;
» l.ilt.ltv k

Le CASTORIA.
" l.i- Ca-toiiu convient fl bien aux enfant 

nliu j , i . Mvoiiiln tndu ( (inline Mipuriuiir à t»»u • 
iiulru rvuiujo cuiiitu de moi.”

II A Ain:tu u. M. D-. 
ill, S< Oxford St.. ItronWlyii, S. Y

u \ .( niéducitm du Hi-rvici» dus enfalllH ont 
vaulù lu * iù ill »l l( '..ato: .id on» lotir elle»- 
i, o • i iu . > \ bu i une nor.« n'a Ions
I ;:iii i . i ,.iu.:u( Ii.udi. aux ((lie ce i|i.l et 
tb i ù i un.iu d • |!IICH lé u-IIIC'utuiruR, II0U4 

- ...\ ioiiliu-h <|iie lu-* inérilua du (iiuito- 
i..i I.n o t \ . -t ii. i.u u;>jir balinii ”

; Mil II Mo I ■ 1 Al. AM' DlSI-KSSAIiV
lloston, Maas.

t,Tri F; oiseaux: BOUGES
DE 1896

Pour 
prix et 

conditions 
de vente

adressez -vous 
chez
CODERE, FILS &. CIE., Agent»,

161 Rue Wellington, - -____ SHERBROOKE.

-:-Les Thés et Cafés-:-
------ 3D BU------

STROUD.
Sont les Meilleurs a toutes les Saisons

LE THE DE 25 CTS.
Est aussi bon que “ . quel tbé vendu ailleurs pour 
•10 cents bi livre.

Quand vous aebetez de nous vous êtes certain de mo­
ver les profits du eoininei’(;iint intermediaire.

Tho Centaur Company, 77. Tt.army Strict, New York Cltv.

59 Rue Wellington, - - SHERBROOKE

Los Plus Grands Importateurs de Thés et Cafés, du Canada.
15 MAGASINS EN CANADA.

Ambroise Campngnu, qui vemiit 
(l’iiiTivcr, poussn un jui’oti formiilii- 
blc et dit à scs compagnons :

— On nous n devancés... Il est trop 
tard ! Cette fois, la petite Anna est ; 
bien décidément perdue!

tho is i k mf rMrriK

i ;/

MÜRR/i

LANM/ir-I

IT IS NO PICKLE.
You simply treat the Eggs with 

PRESERVER, ami lay them away 
hi a basket or bor. «.

Lay down a supply when they are
CHEAP.

Call for book givius full Information, frro
of ulaugo.

En vente par J. Ii. Mathieu. Sher- 
brookc. et au Lennoxville UruK Store. 
Lennoxvllle. H. Q.

Yam Mills Co.
MANCl'.\( I'l'HIKHS l»K

LAINAGE,
TRICOTS.

D’ESTAME,
NATTES,

TAPIS.
AUSSI

CARDAGB ET FILAGE
Fabrique : Rue Factory.

bo plu*, haut prix comptant payé |K>ur la 
laine.

Wm
Mm

5 ÆTâ

Mrs. May ./ti/iimoii.

Les Pilules d’Ayer
“Je prends depuis plusieurs années les 

pilules d'Aver et J'en ai toujours obtenu lus 
meilleurs résultats.

Pour l’Estomac et le foie
ainsi nue pour la puérlson des mlRrajnes 
lus Pilules d’Ayer sont sans épiiles. l-.lles 
•sont faciles A prendie et sont les meilleures 
médecines du famille que j’aie jamais con- 
nues.”—Mrs. May Johnson, 3üs Itlder 
Ave., New York City.

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes RocompenaeB k l’Ex-

£ position Colombienne. o 
La Salsepareille WAycr pour le Sanfft

CAITPUK I

l.f. CONTUKItANflHKU

__Lof! Lof... Lu barre sons le
vent !

- (’a y est, capitaine.
— Mon ! Maintenant, amène le 

foc et la misaine !
—Tout de suite........... le temps de

hàlcr sur les drisses...C’est fait.
—Bien, mes amis. Tenez-vous 

prêts à amener aussi la grand’voile, 
quand nous serons en plein vent... 
Amène partout !

—Ohé! ohé !...Voilà, capitaine.
—Toi, Jean, laisse courir un peu. 

Les autres, attention à l’ancre, et 
vite !...lue ! demie.' Let yo !

—Largue la jnuchc!
Ces commandements et ct3 répli­

ques se faisaient entendre pendant la 
nuit du vingt juillet, à quelques en- 
càblures de l’Ue à Deux-Têtes et à 
bord d'une goélette lourdement char­
gée, venue du bas du llcuve.

VEspérance—tel est son nom — 
après avoir serré successivement 
toutes ses voiles, avait couru sur son 
erre l’espace d'une centaine de pieds 
contre le vent d’est, puis jeté l’ancre 
en face de la petite crique où nous 
avons vu, il y a près d’un mois. An­
toine Bouet aborder dans son jtnt.

La nuit était noire, et c’est à peine 
si de la goélette on pouvait distin­
guer les sombres massifs de la par­
tie nord de l’ile, en face de laquelle 
s’était opéré le mouillage. Il fallait 
donc que le capitaine connût parfai­
tement ces parages, pour y marne - 
vrer avec autant d’aisance, en pleine 
obscurité.

L’AV/x'/'rtnc/?, en effet, n'en était 
pas à sou premier atterrissage près 
des rochers do I de à Deux lêtes. 
Les doux années précédentes, par 
des nuits semblables, elle avait jeté 

ancre au même endroit; puis elle 
était repartie avant le jour, se diri­
geant vers Québec, avec un charge­
ment de poisson et d’huile.

Pourquoi ces escales nocturnes, et 
pourquoi ce mystère dans scs allées 
et venues ?

( A continuer. )

Ce roman complet, deux 
magnifiques volumes, sera 
expédié sur réception de 50 
cents adressés à notre jour­
nal.

Durant audelh île cinquante ans
Iai “ Siroji Calmant »lo Madame Wimlow " a été en 

I iirbku par des niillicra du mères |>oiir leur» enfants 
pendant la dentition. Si votre sommeil est troublé 
lu nuit par lot pleurs et les cris d'un enf.nt qui 
souffre de sa dentition, hitos-vous de vous procu­
rer une bontclUc du “ Sirop Calmant de Madame 
Winslow” pour U dentition dns enfants. 1/eflloa- 
citfc est sans *K‘d> et votre petit malade sera soula- 

immédiatement. Ayez confiance, 6 mères, co 
remède est iiifalUiblo. U Kuèrit la dyssenterie et 
la diarrhée, régularise l’estomac et les intestins 
fait disparaître les coliques, adoucit let buinoun. 
réduit les inflimmationi, et donne une énergie 
nouvelle à tout le tyttème on général. 1/) “ Sirop 
Calmant de Madame Wintlow” pour la dentition 
dot enfanta oit tgréablo tu KOfft et est préparé d’a- 
irèt la prescription d'uun dos plus grandes célè- 

urités médicales parmi les femmes ut les nourrices 
des Ktats-Unta. Il est eu vente chez tous les phar­
maciens, dans le inonde entier. Cris 2r> cents 
bouteille.

JV
plus Doux, N.

^ le plus Délicieux, 
s’' le plus Hafrnieliissmit > 
et le plus Persistant tie tous 

les Parfums pour le 
Mouchoir, la Toi- ^

'v lotte cl le 
Bain.
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'World’s Exhibitions o

JOHN LABATT,
LONDON, ONT.

T. J. TUCK
A LK PLUS GRAND ASSORTIMENT ET’ 

LE MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE !

LES MEILLEURS BREUVACES
Ont obtenu la plus Haute Décondense sur ce continent a rExposil ion Universelle, ( 'Incm- > 

iS'L'l et une médaillü d'Or ft l'Expo- t unie la Mi-Hiver, han hrancisco. Çnl., |«H.«urpaS tous rapiiortF. lO h 1c« concurrents du Canada et des Kl» s i ms. H. on 
j obtenu HUIT AUTRES MEDAILl.c.S en Or. en Argent et en Hronze. aux t.iaiidu- l.vp 
sillons Universelles.

ON' PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE.

V. PARADIS & FILS,
Hue King, ancien local de la Milwaukee Lager Hoer ( o.

/ir SEULS AGENTS A SHKRHRoOK E.

—KT DH—

Livres en blanc,
Porte-Monnaie, 

Memorandums,

Ârtieles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ MONTRES A 

SHERBROOKE.

Venez en faire l'oxamon, quand bien môme 
vous n'en achèteriez pas.

fcffWI. K. Anhkij. parle lo français ot vont- 
ruonvra avec son urbanité bien connue.

t. j. tuck:

LES CIGARES et CIGARETTES

Crème de la Crème
et La Fayette

Sont à vendre dans tous les magasins de la cité. 
Essayez-les et vous serez convaincu que vous 
fumez ce qu’il y a de mieux.

Fabriqués par J. M. FORTIER, Montréal.

AVIS.
Comme nous avons toujours 

eu pour principe d'olVrir les

MEILLEURES GRAINES,
nous avons la confiance que 
ceux qui ont bien voulu nous 
honorer de leur patronage 
durant les dernières annése, 
sauront continuer à nous en­
voyer leur commandes à l’a­
vance. Nous croyons que nos 
clients trouveront dans notre 
assortiment de graines, toutes! 
espèces requises pour la ferme, 
le jardin ou la serre, mais 
nous serons toujours heureux 
de procurer à nos clients ce 
qui peut leur être nécessaire 
lors même que nous ne l’au­
rons pas en magasin.

J. S. MITCHELL
& co.,

69 et 71 rue Wellington.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

Dr. Morse's Indian 
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

t:..I

Keep the Work» ’
Norman, Oui.. 1 •ii"'‘1 ■

W. II. Comstock, Brockville,Oui.
Dkar Sir,-Your” Di. Moisu'!. ImlMt' ' 

arc tlie best lugiilator (or tbo sysltm • 
canuse. Life Is as tho time piec» • a*1'1 '
am many ot its works. A liny 
snbstanco adheres to the smallest w he»11 ' 
and what is the result?—at firs:,only •' 11 ;
k icrceplibloin its time-kecpin»?, I'11 ,
ilm obstruction grows, the iiieynl.ii) 
girater, until at last, what could ha' ' 1 >v ,, 
with little trouble, in the beffinning, ''-• ■
much rare in thoroutirdy Cieansin:: ib' ' ( t ,,,
So it 1 s in human life- a slight «In..i ' ' i
Ire ted, it grows and increases, ' , ,,,
ibrn rapidly, until what could, m 
have been cur^d with jntle l"»!*’11 •}, 1I1|N p,
fatal. To prevent this, I advise al. 1 ' 
system fiequïiitly, by the use ol Moïses i 
to preserve vigoi and vitality.

‘ Vouis laitbfuuYi
H. b. ArwRi.i.

The Travellers* Sa/e-ilitiinl.
AMAGAtmus Pond, N.S , J.m. *?• 1 ’ 

VV. H. Comstock, Urockville, Ont. ,Itr
Dkar Sir,-Hor many years, 11^ to<)l ,mi, 

believer in your Dr. Morses •n‘','?r!. wio ixbi
Not with a blind faith, but a confiden v ^,,,
an actual personal experience of,tb ir ^ 
merit. My business is surh tb.it I 1 ( 110t , ,
my time away Irotr. home, an«l I ... u Im.j 
sitlpr my trnvcllliig outfit complete

|3r*To save Doctors’ Bills use 
Dr. Morse’s Indiaq Root Pills.
THt BEST FAMILY PILL IN USE 

fOX SHF RV »l » OEiLER*

___ my ....
Morse's I’ills. Youis, Ac.,

M. H. McInnis.
A valuable Article sells •ertl. 

UoHACiioia Hanbok, N.S., J >b 'J*
W. II. Comstock, Brockville, Out. ,n patent

.........
V““« iI'n.o.oo...
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